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Le MadawàskM- ;
LE COIN DE

ПГАСЕЛ STE
Щ

L'APPROCHE DU CONGRES

Le prochain congrès • activiste du 
'diocèse de Chatham aura lieu à Bd- 
mundston le 18 septembre prochains 
Le programme officiel de ce congrès 
sera publié la semaine prochaine. 
Tout Indique <fü‘il y aura une gran
de foule d'aoéjistes à EJdmimtiston 
ce jour-nA et que les séances du 
coagrès seront à la feds intéres
santes et fructueuses.

Le congrès du diocèse de St-Jean 
AiiH lieu à St-Joseph le 26 septem
bre .Des préparatifs sont en cours, 
iipprenons-nous, pour què ce congrès 
soit encore mieux réussi que celui 
tenu à Moncton Гап dernier et qui 

/ pourtant a remporté d'éclabante suc
cès soir, tous les rapports.

A PROPOS "v. __
D’ACTIVITES SPORTIVES

CINQ SOUS LE NUMERO LES LINDBERGH 
S'ENVOLENTEDMUNDSTON, N.-B, 24 AOUT, 1933. ШVINGTIEME ANNEE No. 34

REYKJAVIK, Islande 22 — Le 
colonel et Mme Charles A. Unitan 
*> sont envolés aujourd'hui de Reyk
javik, sans vouloir révéler leur des
tina tkm On croit tel qu'ils ne quit
teront pas l'Islande tout de suite. 
Ils ont fait à loisir une expédition 
par la route du nord pour en dresser 
la carte aérienne.

Attachement au sol et groupement des épargnés»

t

VICTOIRE ECLATANTE REMPORTEE 
X PAR LES LIBERAUX EN N.-E.

Telles sont les leçons qui sfc dégagent de la démonstra
tion patriotique qui eut lieu dimanche dernier à 

Plus de 2000 personnes écoutent
LES CONSERVATEURS DU COMTE 

SUPPORTERONT M. PAUL DUBE
GANDHI EST PLUS FAIBLE

Baker-Brook. 
les discours.

Pounaih, Inde, 22 — Le chef natte- 
naliste Gandhi s'affaiblit conslttéra- 
biement Sa femme, remise en liberté 
récemment, est à son chevet, à rbô- 
Pitsl. 1> chef nationaliste en est à 
son septième jour de Jeûne.

CONGRES ANNUEL 
DE PHARMACIENS

Le sport dans ГА. C. J. C. consi
déré en soi comme un moyen et non 
V* fin, est une exced-1-учо chose. 
Non seulement 11 Infuse plus de vie 
et d'enthousiasme dans les oerclee 
mais encore il semble, dans le mo
ment, icpondre à un pressant besoin 
qui exirte chez nos Jeunes gens rem
plie d'ardeur et avides de déverser 
d'une manière ou d'une autre, cette 
énergie qui, pour la plupart d'entre 
eux ne semble trouver 
luaant cette période de chômage un 
feu général.

Une autre considération est que 
le sport, de nos jours est devenu 
fort à la mode 
comtne ceux des autres nationalités 
r.e manquent pas de se laisser in- 
f’wmoer en ce sens et de suivre tant 
bien que pal le grand courant des 
activités sportives. C’est donc dire 
que dans l'A. C. J. C. le sport 
t’.tuc un puissant moyen d'attrac
tion que nos comités Régionaux ne 
sauraient dédaigner.

L'hiver dernier, le Comité Régio
nal de Moncton conçut l'heureuse 
idée d'organiser une petite ligue de 
hockey qui, bien qu'elle fut une af
faire purement locale, a donné ce
pendant tous les bons résultats dé-

Oettv ruinée il exls:e dans le dio
cèse de St-Jean une grande ligue 
acejtste de baseball compre.isnt 8 
équipes et qui fonctionne de manière 
admirable. Toutes ces équipes se .-vont 
déjà engagées dans des parties de 
détail et, dans quelques semaines, 
lo champion de cette ligue sera con
nu du public.

Dans nos parages une ligue de 
baseball fut organisée l'an demtc-r 
par les aoéjistes de Baker-Brook.

ette ligue, appelée la ligue Paré, 
a également donné de très bons ré
sultats Cette année la ligue Paré 
fonctionne aussi bien que jamais et 
les équipes devront bientôt se lan
cer dans une série de Joutes éli
mina toh es en vue de la coupe Dol
lard. Ce qui serait fort intéressant 
a qui croyons-nous contribuerait 
dans une large mesure à cimenter 
davantage cette almitié qui existe 
cuire les acéjistee du sud de la pro
vince et ceux du nord, serait l'inau
guration d'une petite série de par
ties finales dans le but de décider 
du championnat adéjiste de la pro
vince du Nouveau-Brunswick.

O

tgus-L. MacDonald chef de Topposition est élu par 
X une forte majorité. — Cinq membres du Conseil 

Exécutif sont battus.
MAGNIFIQUE SERMON PAR L’ABBE 

BOURGEOIS
C’est ce que les délégués, réunis à Edmundston 

di soir, ont décidé. — Une assemblée où l’on s’en
tend difficilement. — La question de patronage.

mar-

Les orateurs furent les abbés Bourgeois, J.-P. Leves
que, Albert Brideau, MM. Dr. A. M. Sormany, 
J.-E. Michaud et Antoine Rivard. — Les délégués 
de la Société L’Assomption ont leur séance. — Le 
choix des officiers.

LE NOUVEAU PREMIER-MINISTRE EST 
UN CATHOLIQUE

Montréal, 28 — L* Société Phar
maceutique Canadienne4 a ouvert 
hier soi- tei sont 21e congrès annuel, 
avec 50C délégués et invités, auxquels 
le maire Fernand Rinfret est 
souhaiter la bienvenue. Lee séances 
d'étude commençaient aujourd'hui, 
sous la direction de M. A.-L. Larose 
de Montréal, prséident général de 
l'Association, et de M. A.-J. Wilkins, 
de Windsor, président de l'exécutif!

LE R. P. GEORGES-ALBERT 
EST ELU PROVINCIAL

M. RENE HUDON “SE VIDE LE COEUR”
aucune issue DECES DE 

DAME OLIVIER
LAÇASSE

les conservateurs du comté de 
Mvoawuska ont tenu une assemble-? 
prvdminaire à la conventi n qui au- 
*a lieu bientôt, afin de s'entendre 
sur le candidat que les d V.égués de
vront supporter.

Cette assemblée, qui eut lieu mar
di soir au Palais de Just! : r à Eu- 
mv.ndston, réunissait des cé'egués de 
presque toutes les paroisses du com
té. L’assistance était d'environ un 
cent personnes. M. James-E, Clair, 
prés’dai, et M A.-R. Desjardins a- 
gissait comme secretaire.

Il serait difficile de de -.ter 
compte-rendu des discours puisque 
le 'on était plutôt à la discussion. 
M Paul Dubé et M. René Hudon 
ont adicssé la parole cinq ou six 
fou chacun. Ce oernier n'a pas me
nacé ses critiques à M. Dube, lui 
reurocharti divers actes da is l'admi- 
ni'tration du patronage dc?u.s le 19 
jmvier dernier. Suivant son expres- 
лі- û M. Hudon “s'est vidé le coeur 
et émit publiquement toiui les griefs 
qu'il avnit contre M. Dubé et cer
tains autres chefs du pa«:. dans le 
comté. П déclara que la nomination 
de M. Oodbout aux douanes était 
très impopulaire, ainsi que certains 
changements dans les bureaux de

ce qui nous porte à croire que M. 
Hudon avait des aspira rions à la 
candidature, c'est qu’il déc.are à plu 
ti'.vis reprises que cette assemblée 
a vj>it été “paquettée’’ au bénéfice de 
M Dubé

M. P'ral Dubé, ingénieur-méca
nicien au C. N. R. a répondu lon
guement aux critiques de M. Hudon. 
Il déclare que celui-ci lui préserve 
des fleurs comme on le fait à un 
trépassé. Il dit que si M. Hudon 
•crci* que lui (M. Dubé) n’est pas 
as-'z instruit et populaire pour bri
gue*- les suffffrages, il ne croit pas 
qu'il faille être universitaire ni a- 
voc.at pour représenter la classe ou
vrière du comté de Madawaska à 
Ottawa et à Fredericton.1

M. Dubé se pose comme le dé
fenseur de l’ouvrier, sans cela vouloir 
v.éq’iger les autres classes.

M. favocat A.-J. Dionne dit qu’au 
tretois il y avait deux divisions chez 
les conservateurs du comté; aujour
d’hui U ajoute qu’il y en a trois 
Il déclare qu’il votera pour l’homme 
qui sera choisi car il existe des per
so*'nés qui ne peuvent changer de 
parti. Il ajoute qu-il n'a aucune am- 
L.'ion pour !a candidature.

M. R^r.é Hudon voulut déférer le 
ch^x du candidat et attendre la dé
cision des délégués de Restigouche 
ainsi que le résultat des élections 
de la Nouvelle-Ecosse. L"assemblée 
oïl décida autrement et les délégués 
deidèrent d'appuyer la candidature 
de M. Prul Dubé.

Après l’assemblée M. Dubé reçut 
ur. grand nombre de ses partisans 
u sa demeure de la rue Sormany.

Halifax, N.-E. 22 août — Angus L.
MacDonald âgé de 43 ans et chef du 
parti libéral en Nouvelle -Ecosse 
vient d’être élu de manière décisi
ve, premier ministre de la Province 
au 'чшгс des élections qui eurent lieu 
aujourd'hui

Sur les trente sièges qui const - 
tuent l'assemblée législative, les IP 
béravx en ont remporté Vingt et un.
Toutefois, les conservateurs purent 
réussir à maintenir huit sièges. Au 
Cap Breton où l'on croyait que le 
gouvernement et l’opposition a- 
vaient chacun une chance égale, il

été établi que D. R. Cameron re- 
*xf sentsnt le gouvememe rem
portait sur son adversaire L. D 
Currie par une faible maj) i;A

Tard ce soir il était encor-o imi-/,s- 
s*bk» de préciser 
dans le comté de
(Casey) Baldwin du parti conser
vateur et D B. McLeod du parti li
béral ont chacun posé leur candi-

La victoire éclatante que viennent 
de remporter les libéraux en N ra
ve le-Ecosse relègue dans l'ombre 
cinq membres du Conseil Exécutif, 
qm sont les suivants: l'honorable 
Oted-P Gaucher ministre de 1’адг 
vu.tvre qui dut céder son siège ?, J.- 
D. McKenzie d'Annapolis; Vho.i )- 
ruble John Doull qui essuya une dé
faite à Plotou, l'honorable F.-F:ed 
Fraser secrétaire-trésorier provincial 
qui fut battu dans le comté de Ha- 
liff x par Geoffrey Stevens; ''hono
rable docteur G.-H. Murphy minis
tre de la santé publique qui fut sup
porté au sud de Halifax par Angut 
L Mac Don ali lui-même, et enfin 
Гhonorable Albert Parsons ministre 
save porte-feuille qui fut rem /lace 
par A. S. MacMillan chef libéral 
da**s le comté de Hants.

le ртешіег ministre Angus-L, Масі NOMBREUX CONCURRENTS 
Donald naquit près d'Invemv іг c'T 
ht d’abord ses études primaire aux 
écoles de cette ville et puis à P irt 
Hood Academy. Pendant quelq*JJ 
tempe V se livra à l'enseignemern 
ap.-ès quoi il entra à l'Universr-,5 St- 
Pramçois Xavier dont il obtint se., 
degrés au début de la Grande G- er
re S'étant alors enrôlé dans le 
lêôlème bataillon des Cape Breton 
Highlanders, il passa outre-mer et 
puis après avoir atteint le rang de 
capitaine revint au Canada, assez 
«mèvemant blessé quelque temos a- 
vaut la signature de l'armlstic»

A son retour d'outre-mer le futur* 
premier ministre se décida d'étudier 
le droit et suivit avec beauco ip de 
succès des coure à la Daühousie Law 
Scnod et plus tard aux Universités 
de Columbia et de Harvard.

Un fait qui mérite d'être souligné 
et qui, espérons -le, pourra avoir 
qi.tlqueti avantages pour les Aca
diens de la Nouvelle -Ecosse. c'est 
que le nouveau premJer-mia vrc 
Ar.gus-I. MacDonald est un catho- 
j(q*e.

NOCES D’OR 
CELEBREES A 

ST-LEONARD

venu

IPROCHAINE CONVENTION A ST-BASILEet que nos jeunes

'4‘arfaire; ce sont, J. G. Boucher, pré 
skient, MM. Elias Daigle et J. E. Mi 
chaud, MM. les abbés A. Poirier et 
L.3-A. Martin et le secrétaire du co
mité régional.

M. l'aibbé Poirier suggère qu'une 
demande soit faite à la prochaine 
ses-rion de la Législature pour que 
!e jour du prochain congrès soit dé
claré fête légale par le gouveme-

A l'élection des officiers pour la 
prochaine convention, les personnes 
suivantes ont é:é nommées : M. 
l'abbé B. Saindon, curé de St-Basi- 
le. ursirient; M. le docteur H. Cyr, 
vice-président; M. Camille Léger, 
Edmundston, secrétaire-trésorier ; 
comeilters. MM. Patrice Cyr, St-Ba- 
sile. Wilfrid Cyr, St-Hilaire, „ Jos 
Fr.ircoeur St-Jacques, Mme Donat 
Daigle, Edmunds on. M. l'abbé F. 
Vcrret. St-André, M l'abbé M.-L. 
Richard, Lac-Baker, M. l'abbé C.-E. 
Michaud Clair, M. l'abbé C.-J. Cyr, 
V.F., Ste-Anne, Mlle Palmyre Mar-

_ . ... , . __ . . qv.is, Siegas. Mlle Marthe Theriault
. Ü  ̂ **“■ Rivière-Verte. M. Prospère Daigle.

? C' * %: Dr’immond. Mlle Marie-ïelne PèUe-
rertûon de M. üiric Nadeau, ui c. — , ,, ,<nW. ... .
chanta la messe de Paix à trois voix. ^lel • ^ îf' 1 atibe Abe t

Le sermon de chwmataa* fut oro Polr’<‘r' B=ker-Brook. 
r.onoé par M. l'abbé François Boor- Lo choix des directeurs est laissé 
géode, aumônier à Dorohester. L’o- з J prébdent de la convention. La 
r* cur satiné prit comme texte “Ecce séance s'ajoume par la prière, 
a ne ilia Domini, fiat mthi secundum ASSEMBLEE PUBLIQUE 
Verhum tuum:. Д une ga Ure fcule d(. près de deux тШе

?" personnes se pressait sur la lerrace 
la tie so^A^on- en ta== du presbytère, à 2h30, pour
cla-lon, son calvaire et son Assomp- enkndrs les orateurs. Sur la galerie 
Mjn. Oe sermon, au dire de tous 0:1 remarquait MM. les abbes Jos. 
était un petit bijou. Nous croyons Trudel. curé de Jacquet River, Fran 
pouvoir en piAher le texte bîentfy>i -Çoi-з Bourgeois, de Dorcester, M. He- 

La messe s'est terminée par le vey, curé ed St-David, M. Mazerolle 
chant “Ave Maris Stella". Le diner cur de St-Léonand, M. Ouellet curé 
fut ensuite servi dans la salle pa- de Madawaska, L. A. Martin curé 
roissiale à un grand nombre de per de .a ville de St-Léonard. Xavier Dai 
m raies. glc, vicaire à Tracadie, T. Lambert,

A 1 heure les déléguée de la So- Clair, G Paquin, curé de St-Jac- 
ciété L'Assomption du obthté de M',- qUo3_ L G. Daigle, vicaire à Bd- 
d.iwaska et4de Victoria se sont réu- munddron, J Doucet, St-Basile, I. 
ri» dan. la aallc parolœtale pour іе- Bo;icha-d. Lac-Baker. Eloi Martin, 
:>1T JSL d0I«anls«'™-‘ St-Basile Patrice Cyr. Camille Côté
en««°^hîL«t 1. Albert Marquis, Lucien Saindon, aé-

U-nelDaigle. Jean-Pau,
many, président général de la so- A“’ort'P0™16?' Xf'"
clété. de prèsidci cette séance. S;u- rï';' cur# * St-Andre, Louis Morin.
I estrade on remarquait MM. les ьb- vicrJre b St-Quentin. Ernest Cyr, vi- 
tés J. P. Levesque, M. L. Richard, caire à St-Basile. Hilaire Daigle, vi- 
B Saindon, F. Bourgeois, L. Mor.n caire à Ste-Anne, J A. Lynch, curé 
et l’hon. J. E Michaud d'Ednrmds de Rivière-Ver'e, B. Saindon, curé 

de St-Basile,. Elmest Lang, curé de 
St-f'Yançois. M. L. Richard, curé du 
Lac-Baker. Lévi Robichaud. vicaire 
à St-Léonard, R. P. Chortrarvd, ré- 
de.Tptoriste. Québec, R. P. Thibo
deau, vicaire à FrenohviUe, Ernest 
Cyr, vicaire à St-Basile, Claude-J. 
Cyr. curé de Ste-Anne. etc, etc. ; 
MM. Normand Fréchette, Madawas- 
кл Me. Dr L. *. Viole te. MPP, St- 
Léonard Elias Daigle, préfet du 
comté et autres personnages distin
guée.

M. le curé Poirier ouvrit l'assem
blée en souhaitant la bienvenue à 
l'assistance et demanda au Dr A.-M. 
Scvmany de présider. Celui-ci sou
haite également la bienvenue à tous 
ses compatrio es venues en très 
grand nombre de toutes les paroisses 
du comté. П remercie la Divine Pro
vidence d’avoir accordé une aussi 
belle journée. U appelle comme pre
mier orateur M. l'abbé François 
Bourgeois.

Celui-ri présente les vôeuX des 
compatriotes des comtés du sud de 
la province ét Se dit heureux d’être 
témoin d'une aussi belle manifesta
tion de patriotisme. H 
de une union étroite d'idées entre 
les HiffÂnfmts groupes de langue fran 

te au Nouveau-Brunswick.
Hon. J. E. MICHAUD 

L'orateur suivant est 1‘avocat J.- 
E Michaud, député du comté à la 
législature provinciale. П félicite les 
oiganis* leurs de cette belle fête et 
souhaite que de telles manifesta
tions 9e répéteront souvent. Il ex
plique en quoi consiste le patria.is- 
nw: un devoir de justice que nous 
devons rendre à nos ancêtres, à nos 
compatriotes vivants, à la terre que 
noue habitons. C'est le désir de la 
Providence que nous perpétuions les 
traditions ancestrales. Il insiste sur 
rattachement à notre langue qui 
nous permet de garder plus facile
ment notre religion ; attachement 
aux chefs de l'Eglise, à nos clochers 
û n*» institutions, à notre clergé 

Pour léguer aux générations fu- 
tuA-ч le déoôt sacré que nos ancê
tres novs ont confié, il faut s'empa
ler du sol et s*y attacher énergique
ment.

Nous ,v arriverons en développait 
: instruction, particulièrement ''ins
truction agrico'e dans les canipa- 
pnes. en favorisant nAe institutions 
enseignantes e: par 1‘ипіол. la mise 
er. oetnr*. і** de nos ép&rg »v.

M M4haud fait un bel exoose des 
a-s.nages de la Société ГА.'.«ошо- 
' -'-n et d$3 merveilles que not-» so- 
c‘éré pourrait accomplir dans le de- 
V» <.npeinent de nos inetituti-îiis re- 
Itpk-usef et éducationneHes .la cita
tion de bourses écolières plus nom
bre oses. l’aide aux organisation* na- 

виНе A 1» dernière page

A ST-JACQUESUne température des plus favora
bles a permis de donner à la fête 
patriotique de dimanche dernier, à 
Baker-Brook, un déploiement gran
diose. En effet .dès le matin, dé 
nombreux étrangers sont venus si 
joindre aux fidèles de la paroisse 
pour assister à le grande-masse so- 
:.'пnette chantée par M. l’abbé Al
bert Brideau, curé de St-CSiarifs dt 
Kent, et l’un des trente prères 
protégés de La Société L'Assomp
tion. assisté comme diacre et eous- 
c.acnq de M. l'abbé Honoré Mar- 
qn*5 et M. l'abbé Lionel DeigV.. M 
l'abbé Jean-Paul Albert agissait com 
mi cérémoniatre et M. l'abbé Eloi 
Martin, comme thuriféraire.

âu choeur on remarquait MM. les 
abbés Albert Poirier, curé de la pa
roi* e, Jean Doucet, aumônier de 
l’Hôtel-Dieu de St-Basile, W.-J. 
Oonway, curé dTBdmundeton, M.-L 
Richard, curé du Lac-Baker, Louis 
Morin, vicaire à St-Quentin, Hilai
re Daigle, vicaire à Ste-Anne, Iré- 
né Bouchard et Patrice Cyr, sémi
naristes

M. et Mme Francia Soucy aont fê
tés à Уoccasion de leur cinqxumtiè 
me anniversaire de mariage.

S L-Jacques, N. B. (Spécial)—Ven
dredi de-nier est décédée à la de
meure de son fils Alex. Dame Oli
vier Lagassé. née Mary Jane Mc
Lean. El’e est morre

Montréal. 24 — Le R. P. Georges- 
Albert, O.F.M., a été élu provincial 
fies RR. PP. Franciscains de la ré
gion. e* le R. P Ambroise. O.FJM., a 
été élu custode Les RR PP. Simon 
David, Zénon et Léopold ont reçu 
des promotions

6t-léonard, N. B. (DH.CjR)—(Di
manche matin le 20 août, avait lieu 
dans l’église St-Antoine une 
solennelle à l’occasion du cinquan
tième anniversaire de mariage de M. 
et Mme Francis Soucy. Cette messe 
durant laquelle le choeur de chant 
exécuta un joli programme de mu
sique, était célébrée par l’abbé Abel 
Violette vicaire d Edmundston. Tous 
les enfants de M. et Mme Soucy é- 
tatetyt présents à savoir M. et Mme 
Fred Soucy de Boston, Mass., M. 
Jos Soucy de Sayabec, Qué., M. et 
Mme Wülie Soucy et M. Hilaire Sou 
су de Ste-Anne de Madawaska, M. 
?t Mme Eddy Soucy de cette ville, 
M. et Mme Cyr Violette et M. et 
Mme Or.eil Lapierre de Van Buren, 
Me Parmi les invités l’on remar
quait M. et Mme Denis Daigle dEds- 
ton. M. Florent Soucy ainsi que M. 
et Mme N.. B. Violette. A l’issue de 
la cérémonie un banquet auquel pri
rent. part les personnes ci-haut men 
tionnéer fut servi à' la demeure de 
M. et Mme Francis Soucy.

après quelques 
jours de maladie seulement à l’âge 
■de 81 ans et 9 mois. Son époux /a- 
va t précédée dans la tombe deouis 
plus'eu'-c années.

La défunte laisse dans un grand 
devil six enfants: Mme Maniai 
Francoeur, St-Jacques, Mme Jus. 
Beaulieu d’Edmunldston, Mme Eusè- 
be Jalbtrt de St-Jacques; M. Tom
my Lagossé de St-Léonard, MM A- 
1-x et J as Lagassé de S:-Jacques.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
: matin à 8h30 dans l’église parois
siale de St-Jacques. M. l'abbé Gré
goire Paquin. curé, chanta le ser
vice. Les porteurs étaient MM. Jos. 
ВияиИец, Eusèbe Jalbert. Ibm-nv 
Frenooeur de St-Jacques et Jos. O. 
14pointe dEdmundston.

De nombreux parents et amis de 
ia ’famille assistèrent aux funéru;.- 
>£ Nor. sympathies à la famille 
d-'iil.

І

LE LA NEIGE AU MONTANAqui àva t été élu 
Victoria ou F W. BUTTE. Montana, 22 — Une chu

te de neige qui est tombée sur ics 
atbres chargés de feuilles, les a fait 
■rt'-er et. des jardins de fleurs ont 
été détruits. Il est tombé un pouce 
de neige.

LA LANGUE LATINE

Rome. 22 — Un dictionnaire latin 
de termes scientifiques est actuelle
ment édité ici dans le but de pro
mouvoir l’adoption de cette langue 
comme médium international d en
ter te pour >s savants. /5‘

L V MOZARTON DEPENSERA 
$100,000 SUR 

LES ROUTES
Paris 22 — Salué par les connais

seurs comme un second Mozart, Jean 
Kuseau. 16 ans. a gradué au Con
servatoire de Paris et a obtenu le 
premier prix de composition, .a plus 
haute recompense qu’on cuisse ob-

ba carrière au Conservatoire a еч 
u* e série de triomphes. A l’âge de 13 
r.:-- il gag-.ш les premiers prix pour 
ie piano et Гharmonie, oe qui 
exp’oit sans précédent. Il fut alors 
admis dans la classe de oor.ipositioL 
d° Paul Dukas, compositeur de Г'Ар 
p-nnti Sorcier". C’est sous la dirve- 
uon de ce distingué professeur que le 
jeune Huseau a pu développer son 
Merveilleux talent.

LE MARATHON 
DE NAGE SERA 

UN SUCCES Van Buren. Me (DN.C.R.) — Une 
nouvelle qui est une cause de ré
jouissance pour un grand nombre de 
nos sans-travail e: pour tous les 
hommes d’affaires en général, c’est 
le projet qui sera mis à exécution 
l>rochamoment, consistant en la con 
foction de près d’un mille de chemin 
en ciment, dans notre ville, par la* 
Joseph McCabe Corporation, de Bos
ton, au coût de $520,00.00. et la ré
paration de la route en gravois, al
lant de l’église St-Bruno, jusqu’à 
Ke-tgan, une distance de près de 
quatre milles, entraînant une autre 
dépense de plus de $59,000.00.

Les machines nécessaires, compre
nant trois pelles à vapeur, sont ar
rivées sur les lieux et l’on s’attend 
à oe que le travail commence la se
maine prochaine. Ces travaux don
neront de l’emploi à un grand nom
bre de chefs de famille et leur per
mettra de se mieux préparer pour 
l’hiver.

#
Le marathon de nage que l'asso

ciation dos Marchande net à orga- 
nio°** an Lac-Baker, po*ir lundi le 4 
septembre, sous la direct! • \ de M 
J.-H. Proulx, sera un succès s'il fa U 
•en juger par le grand nombre de 
concurrents qui s'inscrivent 

La liste de ces concurrents %'л’- 
’onge chaque jour et de nombreux 
concurrents font de l'entrainement 
régulier chaque jour au Lac-Baker 
et ailleurs.

REUNION D’UNE 
AMICALE

A ST-ALEXANDRE, K am.

Tes Amicaüstes 
élèves du couvent de St-Alex&ndrc 
dt Kamouraska sont invitées a re
venir à leur Alma Mater, dimanche 
le 1er octobre, pour la réunion an
nuelle de leur Amicale.

Après la réception à 1 heure de 
l’après-midi, elles auront le plaisir 
d'entendra une conférencière dlstin- 
guée leur exposer les avantages et 
des activités de l’Association Fédérée 
de- Amicales des Ooulvents du Ca
nada, à laquelle est affiliée l’Amtea- 
ie des Anciennes de St-Alexandre.

Le Salut du St-Sacrement couron
nera la séance de l’après-midi, puis 
il У aura goûter servi par les élè
ves actuelles et soirée récréative.

Aux Amicatistes, ayant payé leur 
contribution le, ou avant le 1er oc- 
tonre, -les secrétaires remettront une 
carte d’admission gratuite pour le 
goûter et la soirée.

I es anciennes élèves qui désirent 
assister à cette réunion centime visi- 
tei'ses seront les bienvenues. Mais 
comme toute organisation faite mê
me dans un but de charité, entraî
ne des dépenses, le prix d’admission 
a la fête, le goûter et la soirée, sera 
de cinquante sous, comprenant le 
♦out pour les visiteuses.

Que 'e mot d’ordre des Anciennes 
soit : “Allons au Couvent de Si- 
A’esandre le 1er octobre prochain.

-v La Secrétaire.

EGLISES FERMEES
et les anciennes

Mexico. 15 — Les églises on1, été 
fermées dans la province de Que- 
rt'tero à la suite de la promulgation 
dt la loi accordant un prêtre seu
lement par 5,00;, habitants. Les prê- 
-res n’eurent pas le temps de s’s:i- 
registrer et en conséquence le? £- 
gl <ses durent fermer leurs portes. 
Cette province a une population d'un 
million d’âmes.

Les lecteurs trouveront la liste 
(les concurrente inscrits à date dans 
.‘annonce que contient ce journal.

Cet évènement sportif 
J* ns notre région attirera certai
nement une foule nombreuse car il 
y a ara en outre du marat.io i d’au- 
v*e.s cou ses à la nage, un concours 
de plongeon, des courses en canote à 
gazo’lne et à rames, etc. La fanfare 
d'Edmundston exécuterfa. un pro
gramme musical sur le terrain.

nouveau

! i

SYMPATHIES 
A LA FAMILLE 

OVIDE MICHAUD INCENDIE A

ton. INC EN LIE DE $21.000
Le président lut une formule de 

constitution soumise par le bureau- 
chef, Laquelk- fut adoptée après quel
ques changements. M. Camille Léger 
agissait comme secrétaire.

Le Dr Soimany expliqua le bu* 
des convention*, régionales et doi- 
na un détail <k la situation de la 
société L’Aescorption dans le com
té OeEe-ci accuse un gain de 105 
membres et $16t»,000 d’assurance de
puis un an. On a donc raison d'être 
fier de oe succès comme de celui 
de la société en général. C’est cc qui 
faisait dire à S Ex. Mgr Melanson 
évêque de Gravelbourg, en consta
tant les progrès de la société en dé
pit de la crise “qu’il est évident que 
la Я te-Vierge protège la Société L’As 
somptton”. En effet rares sont les 
sociétés mutuelles qui, comme notre 
société nationale, n’ont pas rétro
gradé pendant cette période de dé
pression générale.

Les abbés Paquin et M.-L. Ri
chard demandent que l’organisa
teur visite plue souvent les diffé
rentes succursales. M. Ronald Gha- 
rest exroUQue aux délégués et aux 
autres membres présents le program 
me qu'il suivra au cours de l'au
tomne et en asurant tous les re
présentants des succursales de son 
entier dévouement, il sollicite leur ça* 
coopération afin de rendre le tra- Jean et Joseph Mulherin du Portage. vaii%£js rapide. П demande à cha- 

l: Atait aussi te père de Mme Ocor p 
ge Soucie, décédée. Il laisse quaran
te petits-enfante et 30 arlères-pe- 
:i te-enfants.

Les funérailles ont eu liei vendre
di matin le 11 courant, dans l’égli
se paroissiale L’Assomption. Le ser
vice fut. chanté par M. l’abbé Geor
ges Bernier, curé de la paroieee. Les 
porteurs étaient MM Vem et Cecil 
Weatherhead de Limestone, Melvin 
Mulherin, Harold et Gerald Mulht-

Dalhousie, N.-B. 19 — Un incen
die a détruit aujourd’hui les entre
pôt et ’a cour à bois de la Geo-ge 
Eddy Co’ et une grange, propriété 
de Mm- L.-C" Ladoid. La compa
gnie a fait une per e de $20,000 et 
Mire Ladoid de $1000.

NONAGENAIRE 
DECEDE A 

GRAND-SAULT
CONCERT DE 

FANFARE A 
GRAND FALLS

STE-LUCE, Me.Les funérailles de Sieur Ovide Mi- 
cl.aud d’Bdmundston ont eu lieu 
je^di dernier au milieu d’un grand 
concours de parents e: d amis.

Parmi les personnes présente.?, ou 
remarquait: M. Marcellin Micha id 
M et Mme Wilfrid Michaud, de Stf- 
l’runçoise, P. Q.; M. et Mme L^s 
Jvan de Trois-Pistoles. M. Erau„t 
Michaud de Black Brook. N B.. Mme 
4‘ured Michaud et Mme J. A. Mi- 
*' *•-i»d de Val-Brillant, Mme Léo Mi- 
clus *d de St-Paul de la Croix, E*. Q.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathie dont le* 
p'-i: cipavx sonr les suivants :

Offrandes de messes : M. et Mme 
Damien Michaud. Lewiston. Me . 
-tlJê Marie-Anna Michaud, M. ч 
Mme Gaspard Boucher, M. et Mme 
.T,.k«ph-J Bérubé; Les Employés de 
I imprimerie du Madawaska.

Bouquets spirituels : M. et Mme 
Robert Boucher, Mme Aurèle Bo i- 
chàr, Mlles Berthe et Antoinette 
Kcuoher, M et Mme Denis Albert, 
M. et Mme Auguste Ouellet, M cl 
Mme Joseph H. Michaud, J. Al
phonse Michaud. Germaine Michaud 
la famille Léo C. Ouellet, la family 
F. X. C barest, M. et Mime Arthui» 
Anotll M. et Mme Cyriac Pellet:зг, 
M A. E Thibault, M. A. T Ddon, M. 
et Mme Jos. Roy de Québec, M et 
Mn.e Louis Jean, Tnods-Pistoles» 
Mlle Berthe Rioux, Trois-Pistoles,

Le leu détruit une maison et des 
hangars dans la nuit. — La fa
mille en voyage.

PIE XI BENIT LA 
MARINE DES ETATS-UNIS 

Cité Vaticane. 17 — A la fin d’une 
audience accordée à 80 cadets d'une 
tiole navale étatsunienne, le Sou
verain Pontife a formulé une béné
diction pour la marine des Etats- 
Unis. Sè Sainteté a dit que la vie 
.n mer permet de ne former une 
pui jus:e idée de la grandeur du 
Créateur.

&Sieur Charles Mulherin est mort à 
l’àge de 91 ans. — Père d’une nom 
or eus ( famille.Joli programme exécuté par les fan

fares d'Edmundston, de Van Bu
ren et de Grand Fous.

Ste-Agathe, Me. lDJ^XJB.)—Ven
dredi marin, de bonne heure, le feu 
sc déclarait dans l'écurie de M. Da- 
mase Lévesque de Ste-Luce. notre 
paroisse voisine. La maison et les 
hangars ont été détruits de fond eu 
ecmble, sauf la boulangerie.

La famille Levesque, qui étab en 
voyage depuis mardi dernier, avau 
la ssé une dame Baron comme ga^- 
danne C’est le hennissement d’ in 
cht val qui éveilla un voisin. M. Jos. 
Déchaîne. Celui-ci courut sur les 
li?ux de l’incendie e: enfonça la por
te de la maison pour porter secours 
à Mme Baron qui dormait paisible
ment.

Les flammes ravageaient déjà avec 
fureur et, sans pouvoir d'eau, il fut 
impossible d’empêcher le feu de dé
truire rapidement la maison et les 
hangars. On put cependant sauver 
la boulangerie.

NATIF D’IRLANDE
Grand Falls ,31 août. — Le con

cert de fanfare donné ici hier soir 
sur les hauteuis du Broadway a été 
tort réussi. Une foule immense ve
nue de tous les points du comté 
était accourue pour entendre les qua 
tro fanfares qui, dans un ralliement 
fort heureux, donnèrent à tous ceux 
qui étaient présents, un régal musi
cal peu ordinaire.

La fanfare des Jeunes Gens d‘Bd- 
munds'on, composée de Jeunes gens 
âgés de 11 à 16 ans, était sous l'ha- 
b*le direction du professeur Léo 
PouHn.

le deuxième programme de la soi
rée fut exécuté par la fanfare de 
Van Buren, dirigée par Anthony Is- 
sv dont la réputation comme direc
teur de fanfare est déjà faite. Ce 
programme fut très goûté par l’au- 
difcolre.

Le troisième concert f"t donné 
par la fanfare harmonique d:Ed- 
dmmdston. Cette fanfare était sous 

, ja. direction du professeur Poulin qui 
t a rtii-même joué sur le cornet un 

magnifique solo.
b’aVar.t -dernière période de musi

que a été également très abnréclce 
Ce*te période fut fournie par la fan
fare de Grand Falls sous la direc
tion de M. F McCluskey.

Fn dernier lieu six moroei-x y 
compris le cihant national furent 
Jouée par quatre fanfares ri -ni;

Après le concert lee Joueur* Л 
te vibre se retirèrent à la salle des 
Chevalier de Colomb où ils parti- 
c pèrmt à un goûter suivi d'une soi
rée récréative.

Grand-Sault,N.-B. (DH.CR.)—Le 
° août **st décédé dans cette ville 
Sieur Charles Mulherin, après une 
maladie de quatre semaines *wule- 
m< niv. П était âgé de 91 an»

Le défunt était natif d’Irlande. Il 
était veru au Canada à l’Ag ' de qua
ve an» Il avr.it épousé dame Ca
therine McCormick qui le précéda 
dar>c la tombe.

Iі laisse dans un grand deuil sept 
enfants: Mme J<*m MoCViskey Je 
Portage; Mme Thomas Bradley de 
Urand-Srtult; Mme Thomas McKm- 
î.ey du New-Hampshire; Mme Frank 
Weatherhead de Fort Fairfield; M. 
George E. Mulherin de ce, c ville ;

LHON LAPOINTE 
^CEREMENT BLESSE 

Sr-Roch des Aulnaies, 21 — L’ho \. 
Ernest Lapointe, ancien ministre 5e 
la Justice, a été blessé légèrement, 
aux genoux hier, au moment où Гдч 
•■«mobile dans lequel il faisaitle 
trajet entre la Rivière du Loup et 
Q.iebec donna dans un fossé. La oi i- 
_e exacte de l’aocident n’est pas con
nue, mais on a appris que l’automo- 
cilc transportant M. Lapointe et P. 
L. Itortie de Québec, donna dans te 
fvssé après que le chauffeur eût vou
lu nasser un autre auto. M. Lorti n'a 
pas été blessé.

;iUN HOTEL 
DEVASTE PAR 

LES FLAMMES
4

recomman-
dadr N. B. (Spécial) — L’hôtel 

de Oaron-Brook, propriété de ML 
Romain Lang, a été raeé par tes 
flammes oes jours derniers. Rien de 
son contenu n'a pu être sauvé sauf 
le p.ano et un manteau de fourrure.

Le feu s'est déclaré vers mkli à 
l’heure du dîner. L'on croit que c'est 
en allumant un poêle que Гіпоепкйе 
commença. Les pertes sont très con
sidérables.

mrun des dtiêgué» de lui trouver un 
candidat.

L'hon. J. K. Michaud suggère une 
campagne de recrutement active d’i
ci au 16 août prochain et que le 
comté de MedeseeeTe lance un défl 
aux autre* districts oigantoés. pour 
le succès Onal. M. Normand Fré
chette relève 1e défi et promet que 
le district du Maine, surtout la suc
cursale Pie XI dont U est le pré
sident, ne traînera pas en arrière et 
sauta faire son devoir dans un tel 
concoure.

TOUTE UNE 
FAMILLE REÇOIT 

DES BLESSURES

ON DEMANDE A HOOVER 
DE RENDRE TEMOIGNAGE'

Détrort, 22 — Le tribunal d'enquê
te sur les affaires de deux grandes 
banque.! de Détroit a demandé à 
Ге x-président Hoover de venir té
moigner

Que.
J INCENDIE Stnèarti sympathies : M. Gérard 

Boucher, M. Rodolphe Boucher, la 
f«т-'lie J. Edmond Bernier, la fa
mille Louise n Bérubé, 3:-Jacques, 
ks families Lavode et Roy, la fa- 
nnlte L. Gagné, la famille John J. 
Lobel M Lionel Lebel, M et Mme 
Ekunoni Boiilay, la Société des En
fants de Marie, Mme ЕШу Soucy, 
J-ires Léonde et Alice Dumas, Mlles 
Jeanne et Mae Clavette, Mlle Lillian 
M. Long

■
Ш

Le feu a'eet déclaré ce matin dam 
le poulailler de M. Paul Dubé, sur la 
ice Sormany. Lee pompiers appelés 
ont eut vite raison du feu. On igno
re la cause de l'Incendie.

Dans un accident d’auto sur la rou
te près de Hamlin. — Le danger 
des camions. MARIAGENos sympathies à la famille en

devil.
щШь Le président général se dit heu-

Van Buren, Me (DJNJCH.) — Plu- __ w
sieurs Efats ou provinces défendent P LOURDE -DEGRADE — Un еше 
eux propriétaires de camions le trans mariage eut Heu lundi matinà ThJO 
port des passagers, et c'est avec rai- tiens l'église paroissiale dTjtonmiâR- 
son, car nombreux sont les accidents con alors que M. Gérard peOrmce. 
qui en découlent. principal à l’école dAthoMUe, file de

Ainsi la semaine dernière M. Jo- M. et Mme Edouard DeCWâoe de 
seph Moreau et sa nombreuse famil- Campbellton, conduisait à ГаиЦ| 
le ont teçus des blessures sérieuses, Mite Fernande Fkxude, fine de M. 
au cours d’une collision. M Moreau et Mme Ernest Flourde de cette vfl- 
rc v-Tnalt d’un voyage dans le Mass

ue au 
Reed de
du caution, vint se jeler sur cehü-

A la mite de cette ooüiston deux 
oes enfants de M. Moreau reçurent 
des blessures sérieuses â la tête. Ü- 
n- flUette se fit une entiW» au vi- 
sa+4 qui nécessita huit points de 
coûture Les autres occupant du ca
ution purent des bkesuriîs moins 
graves.

roux de constater un tel enthousias
me et promet que le bureau-chef et 
les officiers généraux feront tout en 
leur pouvoir pour assurer le succès 
de cette

П a été décidé, sur proposition de

UN ENFANT 
EST TUE PAR

LA POUCE I 
A FAIT UNE

DESCENTE
Mlle Jeanne-d’Arc Ri- 

« hard. M. et Mme Mathias Michaud 
Mont-Joli, Que., MM. Rtondin et Fer 
Und, Québec.UN AUTO

par M. le docteur H Qfr, que la pro
chaine convention, l’an prochain,■ -■

:

rant auquel les policiers mirent .e, 
merotteo et le propriétaire

Fix Jeunes gens et une Jeune line 
de la ïlHe reçurent l’ordre de des
cendre à la Rtvtire-du-Lou,v poi-r 
reoondre à Гaccusation d avoir été 
trouvés dans un lieux où Гол vendait 
des liqueurs alcooliques Illégale
ment. Tous plaideront oourobles. de
vint le luge et furent con Humés ù 
125.00 d'amende et les fra i.

Au cours de cette descente, les po
inters découvrirent et saisirent une 
quantité de botseon. On nous ap
prend que le gouvernement de Qué
bec a donné l'ordre de fermer cette 
auringe.

A ІНШЕ, MAINTAD ВШШШ INN aura Ueu à St-Basile, et qu'à cette
le.REMERCIEMENTS іLMe, Me (Special) — Le Ola de 

:i. Abel Theriault, âgé de 13 ans, 
a succombé vendredi dernier aux 
bieunroa qu'il reçut kneqj'une auto
mobile le trappe sur la route pria 
de .a d, meure de eee parents. 

L'enfant était à Joue 
ou chemin lorsque la voiture le frap
pa. Ou le 
il ne vécut que quelques heures.

Les funérailles ont eu Ueu lundi

C'est M l’abbé Joe. Trudel, curé 
de Jacquet River et onde du marié 
qui chanta la messe et donna la bé
nédiction nuptiale. M. Ernest Fleur

it. ayant sa famille dans son 
^prsque près de HamBn, u- 
Hebite conduite par Frank 

, venant en arrière

Plusieurs Jeunes gens de la ville, 
une Jeune tille ont fait un voyage 
forcé à Ririère-du-boup vendredi 
sclr dernier comme recuit it d’une 
descente de la polloe au Riverside 
In, auberge située à une quinzaine 
tir milles oTdmuridtoton, dans la pa- 
ro'tae de Ste-Rose du Dégete.

Grande fut la raqpriH des gens 
lorsque vem «1.30 du «Ote, vendre
di dentier, une vingtaine de poli
ciers de Québec Ш irruption du» U 
salle de danse et mit tout .e 
ce «ou» trresCation. І епюрна le g#*

die ns à St-Bastie
yM. J.-O. Boucher, lédacteur au La famille Ovide Michaud гетегг 

CK* sincèrement tous les parents et 
чтів qui ont sympathisé avec e'îe 
dans sa récente épreuve. Elle est 
reconnaissante à tous ceux qui ont 
offert des bouquets spirituels, offran
des de
t- prêt des voitures, etc,, etc. Le dé
vouement de l’entrepreneur a é’é 
bien apprécié.

"Madawaska”, rappelle qu’un grand 
nombre des ancêtres de plusieurs de de servait de témoin à sa fille et 

Edouard DeQrâce, inspecteur d*éet.le bord mettère prés de Fredericton, et sug
gère que le comité régional de laF Aprè. la oétèmonte un goûte 

rend aux parent» «t «ml» de» 
veaux époux à la —“ 
РЮШ*, aur la rue Bernier, 
veau roupie partit eerailt» 
voyage dS*» ’ “
u le tour d» B

et sympathies, pour4
nettoyer cet endroit «t <ry faire é- 

Oette Idée re
çoit l'appui dw déléguée et un co
mité «et

matin dans l'égUae paroteslale, au lever un
mtilni d'un grand 
:utti> et ami» en deuil.
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réTHE MADAWASKAI If you an one of our rabs- 
I oribere give us your news ; 
I we will publish it 
I without any charge.
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BE OLD TIIME BEAUS & BELLES
INSURANCE k

. M. BERRY I

Kinds of Insurance

Telephone 168

I Edmundston, N. В. I

►

SPECIAL ! Choice Sunflower SALMON
la boite 
per tin

LE

SAUMON de Choix—Mns Aubrey Crabtree and Miss 
Phyllis Hall were joint hostesses on 
Wednesday evening, at a bridge In 
honor of Mrs Donald Matheson The 
ro ms looked very attractive with 
floral decorations of Sweet Peas and 
Poppies. The guests were Mrs Dc- 
r.V:d H. Matheson, Mrs D. A. F:a..c.' 
Mrs Ann Kennedy, Mrs Earle D. Nes 
bitt. Mrs T. J. Scott, Mrs Raloh 13 
Murchie, Mrs F. G. Merritt. Mrs 
John F. MacKenzie, Mrs R.S. White, 
Mrs Walter B. Morton, Mrs E A 
Wade, Mrs J.WD. Hierlihy, Mrs V. 
H. Emory, Mrs F. O White, Miss 
Gratae Stevens, and Miss Agnes He
bert. Prizes were won by Miss Ste
vens and Miss Hebert, and Mrs Ma- 
theron was presented with a lovely 
guest prize.

—The Misses Mary and Isabelle 
Matheson returned Wednesday from 
Moncton where they have been vi
siting for the past month. While in 
Moncton they entered and won the 
Ladies Doubles Junior Champion
ship in the Provincial Tennis Tour
nament.

—E. W. Ross of Montreal was a 
recent visitor in town.

—Mr and Mrs L. M. Sherwood 
and daughters Betty and Barbara, 
have returned from a pleasant va
cation spent in Shediac and Norton.

—Mrs G. P. Genberg entertained 
at a Luncheon on Thursday for the 
ulcasure of Mrs D. H. Matheson. 
Covers were laid for eight — the 
guests were Mrs Donald Matheson. 
Mrs D. A. Fraser, Mrs Ann Kennedy. 
Mrs T. J. Scott. Mrs E. W. G Chap
man, Mrs G. W. Matheson, Plaster 
Ro.fr, and Miss Grace Stevens.

— Kenneth W. Matheson of Fre
dericton was the guest of his pa
rents, Mr and Mrs W. Matheson, for 
several days this week.

—Mrs Maimie Boucher and Miss 
Tli^rese Perron are spending two 
weeks vacation camping with friends 
at Baker Brook and Green River.

—(Mrs T. J. Scott entertained at 
a bridge on Thursday evening for 
the pleasure of Mrs Donald H. Ma
theson T.he guests included Mrs Do 
nald A. Fraser. Mrs E. W. G. Chap
man. Mrs R. V. McCabe, Mrs F G. 
Merritt, -Mrs Ruth Hartney. Mrs R. 
S. White, Mrs G. W. Matheson, 
of Plaster Rock. Miss Grace Stevens 
Hall Prize was won by Mrs Fraser. 
Miss Agnes Hebert, and Miss Phyllis 
and Mrs Donald Matheson was pre
sented with a dainty guest prize.

—Mrs F. Dodd Tweedie who has 
been soending the past few weeks 
in Houlton and Woodstock, returned 
on Monday.

—Mr and Mrs Leon Landers and 
two sons, Cecil and Tommy, of Мопс 
ton, are guests of Mr and Mrs Wil
liam Matheson.

—(Mrs T. J. Scott, Mrs E. W. G. 
Chapman, and Mrs D. A. Fraser 
were hostesses at the Golf Bridge 
and Tea on Friday afternoon. A- 
mong those present were Mrs J. M. 
Sue yens. Mrs Douglas Stevens, Mrs 
Eai.e D. Nesbitt, Mrs C. E. Cole, 
Mrs Garfield Larlee, Mrs W. R. 
Clarke. Mrs R. S. White. Mrs Ann 
Mennedy, Mrs E. A. Wade. Mrs F. 
O. White, Mrs F. G. Merritt, Miss 
Joyce Rideout, Miss Phyllis Hall. 
Mur Eddie Cole .Miss Emily Babin, 
and Miss Agnes Hebert.

—Mr and Mrs Donald Matheson 
and son Billie left on Monday for 
Everett. Washington, where they will 
reside in future. During the years 
they have lived in Edmundston. Mr 
and Mrs Matheson have made ma
ny friends, and their departure will 
be greatly regretted.

-C. E. Simms is spending two 
weeks vacation with friends in Fre
dericton and Washington, D. C.

—One of the most enjoyable social 
functions of the summer season, was 
the Garden Party given by Mrs R. 
S.. White and Mrs J. R. Lockhart in 
their adjoining gardens, on Thurs
day afternoon. The guests included

:“HENRY’S WEDDING” TO BE STAGED 
SEPT. 7th and 8th, AT MADAWASKA, ME. la p 

Bro' 
du f 
de n

►

"Henry's Wedding”, the big three 
act comedy of married life and old 
time 1890 styles is to be staged on 
September 7 & 8 in the Rialto Thea
tre and under the sponsorship of 
the Daughters of Isabella., Without 
question this is one of the outstan
ding community productions of the 
year and promises to be a hit from 
start to finish

"Henry’s Wedding” has been sta
ged throughout America with un
usual success in many towns, and it 
is with great pride that the Daugh
ters of Isabella’s are able to an
nounce the staging of same in this

“Henry’s Wedding” is a story of a 
bachelor bridegroom of 55 getting 
married for the first time to a widow 
of 49 who has been married three 
times. The story deals with 
trials and tribulations of the ba
chelor bridegroom attempting ma
trimony for the first time when his 
young nephew, Jack, does not want 
him to get married because it will

out him out of $100,000 bequest In 
his grandfather's will. After many 
funny and ridiculous situations both1 
the nephew and Uncle Henry are 
able to get married

The high spot of the production is 
Lite Beaus & Belies of Grandma’s 
time portrayed by 40 prominent men 
in town who will show exactly how 
the sheU and flappers of 1890 dres
sed and danced. This specialty will 
all be costumed in the famous old 
styles of 1890 when the people drar * 
pink lemonade at picnics and rode 
in buggies drawn by horses.

Another outstanding feature is 
the Colored Brethem and Sis tern 
of the Mystic Shrine composed of 
approximately 40 of the town’s most 
prominent men and women singers. 
This group sing a number of old 
time negro ministre! and spiritualis
tic songs. In Addition: to this there 
are a number of High School cho
ruses which round out the produc
tion as a big success.

SPECIAL !
Bulk COCOA, 2 lbs 
Cacao, àla pesée, 2 lbs *

SPECIAL !
Eaton’s Bulk TEA 
THE Eaton, la lb-s»*

tien
dém
l'Ac
proi
Bak
l’avi

Native APPLES, doz.Oft ff.OR (/•
POMMES, douz____ 4U tt L Of
PEACHES, б pour
PECHES, б pour-------------
CUCUMBERS, 8 for 
CONCOMBRES, 8 pour ... 
CORN on Cob, doz.
Blé d’Inde sur épis, douz.
Ripe TOMATOES, lb # 
TOMATES rouges, la lb ... ПЧ A 

Panier — basquet : 80c V I ]r

SPECIAL !
Picnic Shoulders, lb 
JAMBON Picnic, lb _ 
Cooked HAM, lb 
JAMBON CUIT, la lb 
MESS PORK
PORC salé, la lb____
FRANKFURTS, lb 
SAUCISSONS, la lb . 
PEARS, 6 for 
POIRES, б pour

13/Mrs John F. MacKenzie, Mrs F. A 
Wade, Mr і G. P. Genberg, Mrs E.
A. Caldwell. Mrs Garfield Larlee,
Mrs Leslie Mavor. Jr.. Mrs J. M. Ste
vens, Mr? Earle D. Nesbitt, Mr3 Jf- 
ігсз Reith. Mrs Donald H. Mat he - 
•’cl, Mr? D. A. Fraser, Mrs Ann Ken
nedy. Mrs D. A. McAlary, Mrs W.
R. Clarke. Mrs F. O. White, Mrs F 
Gibson Merritt. Mrs Walter B. Mor
ton. Mr* John Connely, Mrs W A.
•MacQuar-ie, Mrs J. E. Cade, Mrs 
R V. McCabe, Mrs O. E. Horton,
M.s D .H. VanWart, Mrs Hay, Chip- 
man. Mrs Frank Griffin. Mrs Elliott 
Wmgham. Ontario, Mis Gillan, Cen- 
trevillê. Mrs R. R. Richards, Mrs T 
J Scott, Mrs E. W. G. Ohapmau 
Mrs Clarke Campbell, Mrs G. W.
M?.:heson, Plaster Rock, Mrs P. H.
Laporte. Mrs Ruth Hartney, Miss 
Phyllis Hall, Miss Bess Barnet, Mjss 
G:ace Stevens, Miss Etta Reith, ariü 
Miss Emily Babin. Mrs J. M. Stevens 
presided ever the tea cups, and Mrs 
James Reith assisted the hostesses.

—Mr and Mrs George Davenport 
of Fredericton are guests of M.s Ed
ward Millet —Mr and Mrs Albert D. Martin

—Mrs Walter R. Clarke entertai- and Hector Boungoin of Frenchville 
n:‘d at a delightful afternoon tea on ;e:urned Saturday from a month’s 
Wednesday The guests we.-? .Mr.- vacation to the Century of Progress. 
James Rci'h. Mrs D. H. VanWart —Miss Louise Michaud of Old 
M' s Hay, Chipman, Mrs R. V. Me- Town is the guest of her parents in 
Cabo, Mrs Ruth Hartney, Mrs D. R. Edmundston for a few weeks. 
Ilichop. Mrs О. E. Horton, and Mrs —Mrs Fortunat Michaud of Ri-
D A. McA’ary ver du Loup was the guest of Mr

- Mrs Elliott of W ingharr Ontario and Mrs Thommy Daigle Sunday,
is the guesr of her daughter. Mrs —Miss Rolande Guerette returned
J R L.ockhaiL, and Dr Lykhart. S' nday from a month’s vacation

-Mr* Eldon McIntosh returned v-lth Natives and friends in Trois 
;.hi.s week from a two month trip in Rivteres p. Q.
New York. Boston, Buffalo, St. —Carl Sawyer was the week-end 
Psiil's.Detroit and Montreal. Friends guest of his parents in Clair, N. В 
and relatives are glad to hear that —Camille Cannan was the guest 
her long trip improved her health of his parents Mr and Mrs Assad 

’.jriside.-ably. Cannan of Fort Kent Sund v/.
—Mr and Mrs K. S. Macl?.?hia:1 -••Mrs Harvey Lacombe enter? a! - 

cf Montreal were in town several m a two tables at bridge recently 
di.ys this wéek. Mrs Hector Cyr being the guest of

—Mrs S. D. Burns of Hamolon is 1'onor- The first prize was captured 
* ie guc.-t of i.er son Geo.ve R Burns Mrs IteRay Dionne, the second 
і r.(; Mi- Burns. Ьу Mrs Thomas Dufour and ccnso-

- Mr and Mrs W. A. Djachman :-'lion by Mrs Mark McDermott. Ar
ar ;! fan і1 y are spending two weeks’ amusing incident was that Ш? three 
vacation at Clair’s Cottage, Enoa; P’izcs were identically the same Mrs 
Налег Lake. Cyr was the neceipent of rn.aiv.dah -

лт,. л v-Qii„ j ty gifts. The hostess served refresh-ÆSÆSf men*. Pink аш, white being the
guests ol Mrs D PhilbriCK. ”ùorfs?Te <Unn,u,,„ ,

-Mrs Michael Kennedy and sor fodowmg were pre*n‘ Mcsda- 
Conrad, remrned home this week. "1Cs CJL Jlm„J C.E' 3os
a'l.r a month’s vacslio. wVh ^ McDermott thomas
fri-nds in Summerside, P. E I. Dulour LeBoy Dionne, Wikred Ai- 

—Mrs Emile Rossignol entertained ••*.. I end Hector Cyr. 
a: three tables of Bridge an Tuesday J“t т- °‘'?п0,гЛГ
et-ering. for the pleasure of Mrs Ro I North Caribou are the guest of Mr 
land Findley of Van Buren. Maint. 5nd“rs î^e L' 9» r” a‘ew <•»$»• 
The guests deluded Mrs Roland' -;.™8 ^"eriault,
Findley, Mrs E. A. Steward!. Mrs Al^"1* СУгі НАгеПе Collin and 
Howard Van Buren. Maine, Mrs Ja Mrf Theriault are enjoying
mes Whi-.ehouse, Mrs w. Morrell,! <1аУ5 «еаШп in Old Or-
Mrs D. Philbrick. Miss Anna Кзііу. ' ' „ . TT _ , ....
Filtericton. Mrs M. C. Kennedy,I . —Normand H. Frechette wto a bu- 
M:-. T. Martin .and Mrs Arthur Cas ^ess c-iler in Baker Brook Sunday 
tenguav Prizes were won by Mrs at,te^ing an A^umption meeting. 
Morrell, first. Mrs Kennedy, second, ' ^ Damase bavigne
Mr? Howard, third, and Mrs Find 9.” A'3fi^a ,are glad bobear that 
It v received a dainty guest prize. uf ^ saotetfactory rerovering from 

—Mr and Mrs H. H. Henderson aI^ now out
4 -ve returned from a pleasant c-f ^4^ta4 . _ 
vacation spent with friends in Camp „ "Marlha Mtchaud of Grand 
bellton. Fails. Miss Lucie and Reno Gueret-

—Do.,aid Adams is enjoying lv/o -4. _ _ .
weeks vacation at his hoipe in V'3*' Nadeau of Cabano, P. Q. dun» 
Matapodia. <1аУ’

—L. K. Larson and F. W. Cole of 
N-. w York were recent visitors in
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CRIMINAL CODE 30/45/
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Important Amendments to Criminal 
Code in Reference to Offensive 
Weapons Now in Effect — Persons 
authorized to issue -permits to Sell 
and Carry Offensive Weapons De- 
sianated by Order-in Council — 
Complete Information Regarding 
Changes Available from Deputy 
Attorney General at Fredericton.

30/19/
the

Fredericton, N. B. August 17 1933 
— The Attorney General’s Depart
ment of the Province of "New Br uns 
wick wishes to draw the attention 
cf the Public to amendments tô llu 
Criminal Code, in reference to of
fensive weapons, recently passed and 
now in force.

7 he only persons now authorized 
to issue permits for the carrying of 
offensive weapons or for the sate 0! 
such weapons are the Commissio
ner of the Royal Canadian Mounted 
Police, or any person authorized by 
the Attorney General of the Provin
ce The New Brunswick Execute e 
Council has passed an order-m-coun 
ch authorizing the Sheriffs in the 
Province and the Chiefs of Police 
in the Cities of Saint John, Fredc- 
i>ton and Moncton to issue permits 
good anywhere in the Province

Under the amended code it is an 
offence for any person, without, a 
permit to have upon his person a 
pLitol, revolver or other firearm ca
prine of being concealed on the 

elsewhere than in his own

SCHOOL SUPPLIES : 
POUR L’ECOLE \

► London Corn Starch, pkg 
CORN STARCH, le paquet 
Big 5 CLEANSER, tin 
NETTOYEUR Big 5, bte -

? Kellogg’s CORN FLAKES, 
3 paquets— 3 pkgs for_____

► CREAM OF WHEAT, .
► le paquet — per pkg______

Cairo Palm SOAP, cake

10/
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N. В., was calling on friends and re
latives in Frenchville Thursday eve-

—Without stopping to think for a 
mi rube, that the truck in which he 
was riding, was rolling at a speed 
of twenty miles an hour, Ernest F. 
C>r of St. David jumped backward 
to recover his hat that the wind had 
blown away, which resulted in his 
being turned over a couple of times 
knocking him unconscious to which 
he recovered twenty-four hours af-

town.
—Mrs W. Nugent and daughter of 

Fredericton, are guests of Mrs L. M. 
Sherwood. Achetez vos cahiers ici. — Chaque 

cahier est de bonne qualité de pa
pier avec couverture en couleurs at
trayantes Tous à prix spéciaux.
Buy ycur Scribblers ans Exercice 
Books here. Each bok contains Good 
Quality Paper and richly colored in
teresting Covers, all specially prices,

MADAWASKA, Meі

04/l 1'ati
sag
l’av

? SAVON Cairo Palm, barre-. 
? SHREDDED WHEAT,
? 2 paquets — 2 pkgs________
► Scrub MQPS, each
; VADROUILLE à plancher. 
? TOILET PAPER, б rolls,
^ Papier Toilette, б roui.-------

P. & G. SOAP, 5 cakes,
► SAVON P. & G., 5 barres __ 

Clark’s SPAGHETTI,
la boite — per tin---------------
Shirriff’s MARMALADE
pot 16 oz. — per jar-----------
Aylmer SOUPS, all flavors 
SOUPES Aylmer, toutes

ter. CAHIERS
BROUILLON
SCRIBBLERS

101 o pages 
plain orMr Cyr is a prominent farmer of 

tit. David. He was returning from 
town with Eugene Beaulieu when 
the accident occurred.

—Mrs Lévite Daigle, Mrs Eddy 
Dufour. Miss Cecile Daigle, Leonard 
Gervais and Isate Cyr returned from 
Watervtlic Thursday where they at
tended the ceremony held for the 
first vow of Miss Lizzie Daigle who 
entered the Mount Merici Convent 
in Waterville a few years ago.

-David Solution of Caribou was 
a business caller in town recently.

—Miss Norine Griffin of Edmunds 
t/n returned from Bangor with her 
parents Mr and Mrs Frank Griffith 
after a few week’s vacation.

—Miss Lorette Martin, formely 
employed at Miss Ozithe Daigle, is 
enjoying a few week’s vacation with 
her parents Mr and Mrs Isaie Mar
tin o fFrenchvllle.

—Mr Eddy Archambault, manager 
cf the J J. Newberry, is enjoying 
a few week’s vacation through Mon
treal and New York.

—Miss Priscille Beland of For*. 
Kent was calling on her sister Mrs 
Lévite Bouchard recently.

—Mr and Mrs Lévite Rossignol 
and family returned this week from 
a few week’s vacation to Old Or
chard and Waterville.

—Misses Marie Ann, Corinne and 
Marie May Martin, now Nuns at a 
New York Convent, are spending a 
few days with their parents Mr and 
Mis. Isaic Martin of Frenchville af
ter being away for five years.

—Miss Maxme Gagnon of Eagle 
Lake was calling on Miss Aurore 
Bouchard recently.

—Mrs Henry Beaulieu and Alma 
Cyr motored to OampbeOlton N. B. 
'Pucsday.

— Miss Mona Levesque of Edmunds 
ion, employed at the Fraser Mills, 
was slightly injured Wednesday 
noon when she got out of a car to 
walk across to the office and was 
struck by Wilfred Albert who was 
driving down the hill.Miss Leves
que was taken in the First Aid room 
where Mrs David Warren treated her 
until Dr Paul Laporte of Edmunds- 
ten summoned.

—Albert Cannan of Fort Kent was 
calling on his brother Camille Wed
nesday.

—Mr and Mrs Jos. J. Pelletier, I- 
saie L. Cyr together with Mr and 
Mrs Lévite В. C. Oyr of North Van 
Buren 
Tuesday.
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plain or

person,
dwelling house, shop, warehouse, 
counting house, or premises; or, for 
any person without a permit, to 
ry in any vehicle under his control 
o. of which he is an occupant, a pis
te1, revolver or other firearm capa- 
o:-° of being concealed on the per- ► 
son. The amendments further state J 
that it is an offence for any person ► 
not the holder of a permit to have ►
upon his person or to carry an of- SOFteS. 10^4 OZ._________
fensive weapon that may be con
cealed upon the person, that is not 
a p’stol, revolver or о-her flrvarn. 
c-pvere penalties are ">: -.vided for the 
violation of these nes auctions.

i’he suie of firearm is also con 
Є <-'led by the amendments and it is 
mF'fe an offense for ray person, no?
Having the proper permit, to sell 
or offer for sale, or without lawful 
e? f use, to give or lend'any pistol, 
r-:volver or other offensive weapon, 
that may be concealed upoi the 
perron of any one wh , is not the 
hc.der of a permit. In this connec
tion it is pointed out that all retail 
.'bores selling pistols and revo’.vers 
nust hereafter have a vendor’s per
mit. A complete record of every sale 
of offensive weapons must be kept 
by the person selling same and 
■should contain the following infor
mation; date of sale, name of pur
chaser, complete description of the 
weapon sold, the date and place of 
Issue of the permit arid by whom 
isrued. A copy of this і reformai tion 
must bo forwarded to the person 
who issued the permit and to the 
Royal Canadian Mounted FoMce.
Forms for this purpose will be sup- ’ RAILWAYS KEEPING PACE 
plied in triplicate by the Depart- ADVANCES PUBLIC HEALTH 
'nent of the Attorney General. The 
date of sale and information suffi
cient to identify the weapon must 
also be on the permit of the person 
carrying the weapon. Riffles and 
shotguns do not come under the 
provision of ’the amendments whej 
carried by residents of the Province, 
according to information received 
from the Department of Justice at 
Ottawa. The amendments further 
state that every permit issued under 
the repealed sections cxf4he code is 
now considered cancelled.

In order that all issuers of per
mit? may have complete informa
tion regarding their duties, Mr R. P.
Hartley. K. C., Deputy Attorney Ge
neral, has just completed a touir of 
the Province and has personally 
instructed the Sheriffs arid the 
Chiefs of Police affected regarding 
their new duties. Detailed informa
tion regarding the changes may be 
obtained on application to the De
puty Attorney General’s office at 
Fredericton.

11/ C AHIERS à l’encre 
couvert brillant 
EXERCISE BOOKS, 
{flossy covers
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CAHIERS de note, chacun 
NOTE BOOKS, each____

.AAA. UK
doubtless some god will follow. In 
any event, he continued, each coun
try knows what the troubles of the 
others are although no cure seems 
to have been evolved fo rthe present. 
Just recently Sir Newton Moore was 
a visitor to Prince Edward Island 
arid he was favorably impressed 
with the general appearance of eco
nomic solidity which he saw, good 
farm lands and buildings well kept. 
He thinks Prince Edward Island is 
ideal for summer vacationing. Cros
sing ove* from Charlottetown he was 
a guest on the opening of Pictou 
Lodge, the popular seaside summer 
resort owned arid operated by the 
Canadian National Railways on the 
south shore of the Strait of North
umberland, near Pictou, N. S., and 
enjoyed a very delightful short ho
liday tltere. He was charmed with 
the setting of the Lodge and the ap
pointments.

re of mortgage bearing date the 26th 
oay Of May A. D. 1924, made bet- 
vac n Marie Clavette of the town of 
Sf lnt Leonard in the County of Ma-

Hongkong of cheap cotton knitted 
wear comes from well organized knit 
ting mills. Many of the mills have 
installed Chinese-made knitting ma
chines, copies from British and Ame- cewaska and Province of New Bruns 
rlcan types. The local machine costs wIck, wife of Alphonse Clavette of 

the same place, farmer, and tl.e 
said Alphonse Clavette of the first 
part, and Louis Morin of til 
place. Gentleman, of the 
part, (now of the parish of Riviere 
Verte in the county of Madawaska 
and Province of New Brunswick) 
and Registered in Book "R-3” num
ber 24632, pages 624-627 of the Ma
dawaska County Records; there will 
for the purpose of satisfying the

I M.
cor
sur

approximately one-third of the Bri- 
tis hand American makes but is not 
as reliable. The majority of the 
Hongkong knitting mills use electric 
power. Chinese women during re
cent years have made rapid strides 
:n the art of knitting by hand and 
this has created a demand for knit
ting wool. There is a market in Hong 
kong and South China for Canadian 
knitting mills for the higher grades 
of silk hosiery and light weight good :лопеУ secured thereby default ha

ring been made in the payment 
thereof, be sold at public auction in 
front of the Court 
Town of Edmundston in the County 
of Madawaska aforesaid on Friday 
the first day of September next at 
the hour of ten o'clock in the fore
noon, the lands and premises des
cribed in said mortgage as follows :

All that certain lot piece or parcel 
of lands and premises situate lying 
and being in the Town of Saint 
Leonard in the county of Madawas
ka and Province of New Brunswick, 
described as follows: Being on the 
King's Highway and on the south
eastern side of the Roman Catholic 
Church and bounded on the other 
sides by the land owned by Peter 
Charles Keegan and Modeste Cor
mier in the year 1922, the said lot 
measuring about 92 feet along the 
said highway from 'the most north
western corner of the Church land, 
thence along a line perpendicular to 
the said highway about 130 feet to 
a !°t belonging to the said Peter 
Charles Keegan in the year 1922, 
thence in a south eastern direction 
along the said lot about 60 feet, 
thence to the place of beginning 

TOGETHER with the buiUdli^s 
and improvements thereon and ap
purtenances to same blonging and 
all the rights and privileges to same 
appertaining.

Frt

ticl
bor
la j
des
te
gll<

quality knitted cotton garments and 
already some of the Canadian knit
ting mills are securing some of rills 
trade, although the demand for high 
quality goods is limited and is cate
red to by many foreign manufac
turers, arid the local mills also vie 
aiming at the production of the 
higher grade product.

ГHouse in the

on Mr and Mrs Lo- 1

—The Diocese of Rimouski held 
its Annual Regional Eucharistic Con 
gross in the parish of Notre Dame 
du Lac, P. Q. on Sunday afternoon..

A procession of the most Blessed 
Sacrement started at 2 o’clock and 
ended at 5 o’clock to which four to 
five thousand people followed for 
two m^.es and a half. During which 
time the traffic was closed in the 
main street.

Five magnificent arches were erec
ted by the Decorating Company of 
Quebec, 
at night

Fir trees, between seven and ten 
feet in height, were planted on each 
side of the road for a distance of 
over two miles, -besides all the hou
ses who were decorated with pen
nants and banners.

A band from St. Louis du Ha! Ha! 
fui nished the music during the pro
cession.

—Fire of unknown origin broke 
out at about 3:00 o’clock Friday mor 
ning and destroyed Damase Leves- 
•i ie’s home, store and bam, which 

all rot up rather close.
The buildings were of wooden 

str icture and advance, in age. Ha
ving no water system around the 
whole bindings were soon brought 
down to the ground. Mr. Leveâque’s 
property is situated about tho miles 
north of Frenchville on the road 
to Fort Kent.

—Mr and Mrs Jos. T. Gagnon of 
North Caribou together Mir and Mrs 
Isaic L. Cyr and daughter Luella 
-eft Saturday, 19th, for St. Anne de 
Eeaupre, P. Q

—Mr and Mrs Lévite В. C. Cyr of 
North Van Buren were calling oni 
friends and relatives in Frenchville 
recently

I •lie
Montreal, Que.. Aug. — The pro

vince of New Brunswick has attai
ned front rank in matters of public 
health, states the Medical Depart
ment of the Canadian National 
Railways In this regard Dr J. G. 
Medicine and Public Health in the 
Fitzgerald, dean of the Faculty of 
University of Toronto, when speak
ing before a local service dub in 
Saint John, N. B., stated "И some 
one from New Brunswick were visi
ting in Capetown, South Africa; or 
Sydney, Australie; he would proba
bly be greeted by health and public 
welfare workers with the remark : 
Oh, you’re from the province that 
was first to establish a ministry of 
public health within the Empire.’ ” 
Matters of public health have made 
rapid strides within the last few 
years, remarks the bulletin, and ini 
this the railways of Canada are 
keeping pace. All supplies used on 
c' ning cars and in hotels of the 
Canadian National System are sub
jected to a rigorous inspection and 
employees are required to undergo 
medical examination at stated intei - 
vais in order to safeguard patrons 
of the railway from communicable 
diseases.
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1NTTRN ATION AL 
TRAFFICІЄН

Aux Garçons & Fillettes Horses, it seems, are stay-at-home 
crea’iUres, if the figures for inter
na tional traffic may be accepted. 
Last year only 64 horse-drawn vehi
cles were reported as crossing ir«n 
Canada to the United States, or vice- 
versa. In other words, the home lias 
practically passed out of she picture 
On the othe hand 32,883,500 persons 
cross the boundary either in motor 
cars or as railway passengers. Four
teen million of these people were 
motor tourists who visited Canada 
for periods ranging from one day to 
six mon t hs.
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which were very attractive 
when illuminated.L’ouverture des classes 

s’en vient à grand pas. C’est 
regrettable, mais rien n’est 
indéfini en ce monde. Nous 
espérons que vous avez eu 
de belles vacances et que 
vous vous êtes préparés à en
treprendre une autre année 
de travail.

HORSE TAKES OVER 
MILK ROUTES FROM 
GASOLINE WAGONS

Sydney, N. a, June — ‘Dot*' 1" Ü 
one up on the gasoline — driven 
wager, in the delivery of milk m mis 
steel rr.anufacturing and coal mining 
centre. Henceforth milk will be de
livered by means of horse-drawn ve
hicles by several dairies in Sydney 
as it is found that too much gasoli
ne is wasted by drivers making so 
many stops at customers doorsteps, 
according to the Industrial Depart
ment of the Canadian National Rail 
ways.
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NOTICE OF SALE chde
' A into

r do 1
’To Marie Clavette of the town of 

Saint Leonard in the county of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, wife of Alphonse Cla
vette of the same place, Fa,nnr. 
and the said Alphonse Claveit*, 
and to all others whom it map in 
any wise concern :
NOTICE is hereby given that un

der and by virtue of the oov/er of 
sale contained in a certain Indentu-

A Vous les Mamans !
Nous avons un assorti

ment complet et très jolis 
Paletots, Habits, Souliers, 
Casquettes et Chemises, etc., 
pour votre petit garçon — et 
vos fillettes trouveront à no
tre magasin les modes et les 
nuances les plus nouvelles 
dans les Robes, Manteaux, 
Chapeaux, Souliers, Bas, Etc

it
Dated'this 24th day of July A. D. Ш&:

SEES DEFINITE 
IMPROVEMENT IN 
ECONOMIC CONDITIONS

1933. nee
IndWitness,

T. D. HEBERT.
P4lS MICHAUD 
Solicitor for Mortgagee.

Fra
Moncton, N. B., Aug. — There is 

without a doubt a genuine improve
ment in economic conditions both ;n 
Canada and the United States and 
ths steel output in the United Sta
tes gives definite evidence this, 
declared Sir Newton J. Moore, Pre
sident of the Dominion Steei and 
Coal Company, who was a passen
ger on the Ocean Limited of the 
Canadian National Railways en rou
te from Montreal to Sydney- Com
menting upon the output of the steel 
industry in the United States, Sir 
Newton stated that it has increased 
from approximately 17% to 6%. He 
is of the opinion that the recent 
stock market rise was pure specula
tion and the consequent repercus
sion will serve only as a temporary 
check to industrial and financial re
covery. Commenting upon the coal 
situation in Canada, he stated there 
was an improvement in this as there 
were not the number of cancella
tions there were last year. On being 
questioned with regard to the Wortd 
Economic Conference, be stated
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KNITTING INDUSTRY 
OF SOUTH CHINA

the

■SB«tl-SAoût. Mortgagee of i
Montreal, Que., Aug. — The knit

ting industry was among the firs', 
manufacturing operations underta
ken in Hongkong .this being brought 
about owing to ttie Large demand in 
South China for cheap knitted w?ar 
such as cotton hosiery and singlets, 
which are the two items in which 
the knitting factories of Hongitcng 
specialize, states the Industrial De
partment of the Canadian National 
Railways The rapid growth of ttm 
industry in Hongkong is a stnlcu:g 
indication of the progress being 
made in the Industrialization of 
South China. The industiy firs: 
started .with one knitting machine 
set up in ordinary Chinese houses, 
the machines remaining tin? proper- 
•7 of the promo er who retted them 
to families and purchased V л out
put. Today the hUUt of the output ід
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t WomHERE TO SERVE YOU I Tі
Act

—-Mrs Henry Beaulieu of Fort 
Kent is visiting her sister Mrs Tho
mas Dufour for a few dayfc.

1 —Mr and Mrs Jos. D. Albert, Ma- 
i delaine and Gerald Albert have re
turned from a few days trip to 
Montres1.

і -Raoul Cyr, formeDy employed in 
• the Post Office, is now working in 
I the A & P Store.
І —Mises Ozithe M. DaW is en- 
» joying a few week’s vacation to New 
I York.
1 —Mr and Mrs Arthur Daigle mo- 

Thuraday for a

befG. T. KENNEDYPrévenez la Hausse des prix 
en achetant dès maintenant.
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General Insurance
EDMUNDSTON, N. B.

'
І

89, Church St.
*I. KASNER SO

Repersenting thî leading Life, Fire and 
Casualty Companies.
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“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 
EDMUNDSTON, N. В.

І aleJUST INSURANCE NO OTHER “SIDE
LINES” OR INTERESTS.

:
dr; toted to 

few deys
1 -»ev. r. et. onge ct at. Beet),

■ ;

;rf§îi'J ' ' І ■

mm l®*$

ррь

бгай

V.
і

1ШШШщ /

Novelty in 
Jeweleiy

We Have It
Bracelets, Pendents, 

Earrings, Rings, 
Compacts,

a splendid assortment of 
China and Glass Ware.

T. Je Aubé
JeWMÆR k OPTICIAN

Church et Edmundston

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance . $2.00

Advertising.
60c first insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads.

In U. 8. A.
News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 78.
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LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B:, 24 AOUT, 1933. PAGE ШЦ

LE MADAWASKA —П B'eet pee dé plu» grande I 
gloire que de combattre pour toi 
langue de to petite.—Jean Dorai. I

—Ceet pceeque un» poettton eo- 
dale de noe jours, de parler tren- 
çeie S la perfection.—J. Novicow.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

1#0 avec leurs familles sur le Pontage. le est la vestale du feu sacré du sou
venir, qui ne doit pas e'éteindre. 
Puisse le passant qui verra cette pla
que commémorative s’attarder à en 
lire l'inscription et se remémorer ou 
de construire en imagination les é- 
vénetarats qui se sont passés sur la 
route qui relie le fleuve au lac en
tre le jour où Champlain décrivait 
cette route, et celui où Ingall bâ
tissait son fortin, qui, cinq ans plus 
tard, indiquera aux colons en quête 
d'un site, l'emplacement de Cabano.’

■.It»oriel *Jaéar Taschereau a Son Ex 
ce.lcnoe :e gouverneur Prescott, sur 
> chemin du lac Témtecouata. Fn 
U. 13, le 104ième régiment marche 
de «Fredericton, N.-B. à Kingston.
Onv. C’est un fait reoennu que lors- 
q îe la guerre éclata avec les Etats- 
Uris, en juin 1812 Sir Georges Pré
vost se trouva avec les moyens res- 
ti<4n,ts à sa disposition pour déîe.i- 
dre la longue frontière près de onze 
tent milles, qui s'étendait de Qjé- 
tre à Michilimackinack 
v.ige), il ne disposait que de trois 
milles réguliers pour protéger tous 
les pointe vulnérables sur de gran
des distances. Sir Georges Prévost 
décida clos que le 104è régiment 
devait exécuter une marche en hi
ver du nouveau Brunswick à Kings
ton. Il y avait déjà beaucoup plds de 
neige d'.iocumulée que d'habitude, 
et l’hiver était remarquablement 
froid. L* 4 février de cette armée-là, 
le thermomètre marquait 17 degrés 
au-dessous de zéro, et M. MoneL sou 
ligne le fait,«qu‘fl faisais très froid.
Les hommes pouvaient à peine tra
vailler. On faisait alors 700 à 800 
milles e*i six semaines. Mesdames et 
messieurs, jugez de la vaillance com
me de l’endurance de ces braves mi
litaires d'autrefois et ceci devrait 
nous fatee réfléchir et nous pour
rions nous demander si notre peu
ple d’av jourd’hui ne manque pas un 
peu de courage dans les temps de 
cr.se comme ceux que nous traver
sons présentement. Bouchebte nous 
aporend en 1815 que le gouverne
ment avait placé des postes mili
taires de Rivière-du-Loup au Grand année, le chemin était en trçs mau- 
Savlt, et en 1829 le lieutenant Ingall 
est envvyé pour ériger des casernes 
svv le tord du lac Témiscouata, à 
Cabano endroit où nous sommes 
réunis actuellement. Le premier of
ficer en charge du for: Ingall fut le 
lieutenant Ingall; ce fort eut en
suite comme gardien William Pur
cell. père du gardien actuel. L'ora
teur rarpelle qu'il y avait de la mi
sère il y a 100 ans et quel progrès 
aujourd'hui! Les vieux vivaient heu
reux cependant parce qu’ils pre
naient le temps de vivre, et que nous 
nous vouions vivre malheureusement 
trop vite. M. Morel termine en re
merciant Les organisateurs de la fê
te. Après avoir remercié M. Morel 
ce son étude et de ses recherches, M 
le prsérJent invite l'honorable juge 
Edouair’-Fabre Surveyer à prendre 
la parole.

le disungué juge de Montréal, dé
bute en disant qu'il ne sait pas à qui 
d'a’rerd adresser ses remerciements 
"M. le Maire” dit-il ‘‘me disait en 
•descendant que s'il eut fait beau il 
y aurait eu une nombreuse assistan
ce. Je m attendais donc à parler de
vant une cinquantaine de personnes.
Je suis surpris de voir un aussi nom- 
b:eux auditoire. J'en suis heureux ët 
-ouf en félicite. Ceci me rappelle li
ne circonstance analogue, il y à 
vingt ans, lors du congrès eucharis
tique à Montréal, en 1910. Le légat 
paj»al arriva sur le paquebot par une 
température semblable à celle d'au
jourd'hui. Le monde pouvait à pei
ne s2 préserver au moyen des para
pluies et des imperméables et la fou- 
’e s’était rendue sur les quais du 
oc-t. Le légat papai en fut très sur
pris et manifesta sa joie. ‘‘Je su.s 
plus content qu'il fasse mauvais 
un ps, dit-il, "Quel bonheur de voir 
cet-ie foule si généreuse". Eh bien, 
dit M. le juge Surveyer, 
je suis plus content qu'il fasse mau
vais temps et si j'ai le plaisir de voir 
six cents personnes dans cette salle 
je m'en rappêlerai, et je promets h 
M Pou1 lot de faire tout en mon pou
voir pour faire ériger un monument 
à Notre-Dame du Portage. Les g >*is 
de Témiscouata sont si sympathi-| 
çués que je vais m’en rappeler. iA.\ 
k juge Surveyer énumère les réglé-1 
tr.fnts de la commission des siV-sj 
ut monuments historiques puis pro
cède à son discotirs qùë nous re-j

(Faits d’Actualité
Rivière-uu-Loup et le lac Tèmlscoua
ta Une carte de la région fut alors ]!s reçurent dcî ration» jusqu’en 
dressée par PranqueUn. En 1683, l'oc ;sl8. ta fln des rations les poussa 
tre dtm tlef aux deux enfants ju- a changer de dom Lille quatre ans 
meau "âgés de cinq mois", d’Au- ріш tard, quinze famines avaient 
tiert de Chesnaye, avait motivé l’é- (bmeru et les autres s'apprêtaient à 
reotion sur le bord du lac, d'une partir. La route du Portage n'offrait 
maison de pierre, qui fut suivie de à peu près pas de terres cultivables, 
plusieurs autres dans le voisinage. En 1827, le major Wolfe fit un rap- 
X»ais cet essai fut infructueux et p3rt au gouverneur Kempt, et en 
tout ce qu'on sait de plus, sous le im ie lieutenant Ingall est envoyé 
regime français, cest quen 1756 U ,ur lee lM, au pied du portage pour 
y ovaL un poste important a lem- y construire un fortin de bois rond 
bouchure de la Loulac sur le lac Te- ies locaux nécessaires au ba raque- 
^>^4" 80116 16 rtgVne angls‘s-' ment des troupes. C’est ici. àCabano, 
dès 1762, le lieutenant Joseph Peach longtemps appelé "Fort Ingall" que 
du 47ième Régiment traçait une ie i? eu tenant construisit son fortin; 
carte de la région. Un robuste aca-| nouveau chemin, autorisé dès 
dien, nommé Louis Mercure, né en 
1753, à l’ile Saint-Jean, exerce une 
espèce de suzeraineté sur le poitag# ;or 
et force les autres courriers і lui 
verser la moitié de leur salaire. F.n 
1783, le général Haldimand confiait 
a Jean Renaud grand voyer la tâche 
ce faire ouvrir un chemin reliant 
je Saint-Laurent au lac RenauJ, 
comme le journal du courrier Du
rant!, a été cité en entier par le Frè
re Marie Vtotorin, l'hisLorien du 
Portage, auquel j’emprunte tous ces 
détails le rapport de Renaud est 
daté du 26 janvier 1784. Dès le 11,
Durand était parti de Québec en 
route pour Halifax. Le 17 il était 
à l’entrée du Portage dont il sor
tait le 22 sans y avoir trouvé aucu
ne bonne cabane. En 1785 et 1786, le 
conseil fit faire des travaux sur cv 
chemin mais en 1798, les travaux 
i\ ayant pas été surveillés d'année en

». N. TRIOOOHZ .
Ж

VARIETES m
LA LANGUE FRANÇAISE EN SUEDELE RALLIEMENT DE DIMANCHE DERNIER

ШШМ
ШШ.La population du Madawaska a fêté avec solennité 

la patronne de l’Acadie, dimanche dernier à Baker- 
Brook. La nombreuse assistance témoigne hautement 
du patriotisme qui se trouve bien vivant dans le coeur 
de notre population,

C’est un fait de plus en plus évident qu’il appar
tient à notre société L'Assomption de promouvoir ces 
démonstrations patriotiques dans tous les coins de 
l’Acadie. Les succès remportés un peu partout dans la 
province, à St-Joseph de Memramcook, à Charlo, à 
Baker-Brook, sont un précieux encouragement pour 
l’avenir.

Il fut un tempe où le français était de la défaite. Lee vaincue ont tou- 
la langue courante de la société eué- joui» tort ! Pendant phi sde eoixan 
dolse. Au XVHIe tiède, la cour par
lait français. M. de Oouesange, dame 
"Toute l’Edition", noue dit même 
que le journal de la femme de Char
les ХПІ était rédigé dame cette lan
gue. et qu‘ü en était ainsi de diffé
rentes oeuvres dues â des écrivaine 
suédois. Cet état de choses subsis
ta h encore au début du XIXe siècle, 
mais il faut bien reconnaître, 
croyons-nous, que les Français eux- progrès considérables; un cercle fran 
mêmes ne firent pas tout ce qui é- çale d’étudiante a été ouvert dans la 
tait en leur pouvoir pour maintenir capitate. Ces organismes sont aidés 

puissamment par la Société de l’A
mitié Franco-Buédotee, qui existe ft 
la fois a Paris et à Stockholm. En
fin. le Ministre de l'Instruction Pu
blique si 
français
ment classique, et plus étendu dans 
les classes secondaires ordinaires. 
C’est avec plaisir et fierté que tous 
les ami» de la Prance enreglszreat 
ce beau etfdcèa

te ans, ceux qu'on avait appelés 
“Les Français du Nord’’ parurent se 
détintérereer de la langue de Bos
suet et de SéVigné. Tout récem
ment, un revirement complet s'est 
produit. Des Lecteurs français fu
rent placée dans les Universités de 
l'Etat; et celle de Stockholm, une 
intiitutton privée, a suivi l’exem
ple. L’Alliance Française a fait des

(nom sau-

DANS LES ÉCURIES 
MODERNES1840, ne fut commencé qu’en 1856. 

Lois de la construction de llnterco- 
ial la route du Portage fut éli

minée parce que, depuis le traité 
d'Ashburton elle était trop rappro- 
caée des Etats-Unis, et ne fut plus 
que la voie d'un chemin de fer ré
gional, cul. commencé en 1837, fut 
ouvert au trafic quatre années plus 
tard. Du Portage du Témiscouata, 
il ne reste plus qu'un souvenir. Ce 
Font de tels souvenirs que la Com
mision que j'ai l’hçnneur de repré
senter à la mission d'entretenir. El-

ШЩ
Ш1

—Le Bon Vieux Minard
Quand lee chevaux rentrent à l'écurie avec d* 
coupure* causées par les fils de fer on de* 
furoncles de «elle, ou que le* vache* ont 1b 
maetite, là chose à faire est de se procurer une 
bouteille de Minard tout de suite, comme le 
«ait M. Dowd, de Glenboro, Man., qui écrit: 
"J’aime votre Liniment Minard. Je tien* à 
'.'avoir à la maison. J'ai trouvé votre Liniment 
Minard particuliérement bon contre lee cou
pure* que causent aux chevaux le* fils barbelés." 
C'est un médecin de famille qui a préneré le 

Minard, il y a plue de 50 ans 
ible dans toute écurie et da

la prépondérance de leur langue. Là 
comme ailleurs, Ils se laissèrent dis
tancer par les Allemands et les An
glais. Ce sont surtout les commer
çants de ces deux nations qui, en 
étendant leur Influence en Suède, 
firent oerdre du terrain à la France. 
Le français tomb aau rang de lan
gue de luxe. Toutefois, il perdit mê
me cette place après la guerre de 
1870-71. par suite de la diminution 
du prestige de la Prance, résultant

ЖЇ

T.es discours prononcés dimanche dernier à l)a- 
ker-Brook montrent bien que nos chefs, tant spirituels 
que laiques, ressentent la nécesité pour notre peuple 
de se grouper plus solidement sous l'étendard le plus 
beau que nous puissions avoir: le drapeau de Notre- 
Dame de L’Assomption. Nous pouvons parfaire d’une 
façon merveilleuse le miracle de la survivance acadien- 

_ ne en unissant nos énergies et nos épargnes pour le 
bien commun.

La division dans les rangs, la disparité d’opinions 
dans les entreprises nationales, n’ont jamais rien ac
compli de sérieux et de solide. Si les différentes classes 
de la société, dans toutes les sphères d’activité, cher
chent à s'unir, combien plus important n’est-il pas pour 
un peuple de rallier toutes ses forces pour la défense de 
ce qu’il a de plus cher : sa foi et sa langue.

Les orateurs de dimanche dernier ont tous prêché 
l'attachement au sol. Voilà en effet le conseil le plu^ 
sage, celui qui nous offre la meilleure garantie pour 
l’avenir. Notre peuple s’en convaincra et le mettra en 
pratique si l’élite sait, par une organisation solide, d'un 
caractère national, lui accorder son généreux concours.

En face de la réalité, il faut admettre que 
sommes pas organisés, sauf sur le terrain de l’assuran- 

vie. Nous n’avons encore aucun organisme pour pro
mouvoir la colonisation, pour veiller aux intérêts de 
l'éducation de nos enfants, pour protéger nos fermiers 
et nos pêcheurs contre l’exploitation, pour favoriser 
l’épargne, etc.

Il ne faut pas, néanmoins, se décourager si tant 
de choses nous manquent. Le réveil général qui se fait 
aujourd’hui, grâce aux initiatives des officiers de la So
ciété L’Assomption, est de nature à nous faire entre
voir une ère d’heureuse organisation.

lédpis vient de rendre le 
obligatoire pour l'enseigne- Uniment

napprécia an* toute

George Nesüer Tricoche

Savourez cette fine qualité (
conduisait de l’Acadie à Québec, le 
Canada avait fait construire des 
forte en maints endroits, de Frede
ricton à Québec, et le fort “Ingall" 
était sous le commandement du co
lonel Ingall, de l’Angleterre. A ce 
fort était attaché un sergent du nom 
de Purcell, père de M. William Pur
cell. On me dit aussi que parmi les 
soldats de ce fort, les ancêtres des 
Dctoon et des Madgin y étaient. Il 
est vrai que tous ces braves de l’ar
mée anglaise n’ont pas eu l’occasion 
de se servir de leurs canons et de 
leurs fusils pour repousser l’ennemi, 
car messieurs les Américains ne se 
sont pas rendus à fort Ingall. Nous 
devons honorer la mémoire de ce$ 
preux soumis à leur devoir d’état, 
sans coup férir, il est vrai, mais bien 
prêts à défendre le sol s’il eut été at
taqué. C’est dans le but de rappeler 
à la postérité quelques-uns de ces 
faite ou un homme célèbre que l’on

L’HISTORIQUE 
DU “PORTAGE - 
TEMISCOUATA

P

THEvaise condition, et en 1799, Augus
tin Duplessis fut chargé des 
de réfection et élargit le chemin de 
12 à 20 pieds. Haldimand avait vu 
juste et cette route, pendant la guer 
re de 1812, fournit aux colons de 
l'Angleterre une liaison d’une valeur 
incalculable. En 1815 Bouchette la 
declare comme la seule route par 
terre de Québec à Halifax d'où vent 
le courrier en hiver. Il nous apprend 
également qu'à la suite de la guerre 
des soldats du lOième, vétérans, "ач 
nombre de 22’, avaient été placés

travaux

SALADAn і
■

Quelques-uns des discourt pronon
cés récemment à Cabano à l’oc- 
casio i du devoüemant d’une pla
que commémorative.

■

I
Frais des plantations"UNous donnons un substantiel ré

sumé dris discoure prormocés par 
MM. J.-F. Poullot, M. P.-Léon Côté 
M. D.-Wilfrid Morel, M.P.P. et 
. honorable juge Fabre Surveyer, M. 
e curé Jean-Philippe Cyr, avec son 
éloquence et son tact habituel, pré
sente d’abord M. J.-F. Pua'iot, M.
Pouliot se dit très heureux et en
chanté d'assister à cette fête h is- plaice en différents endroits ces pla- 
borique. Maigre qu'il était préféré 14'ucs et monuments commémora- 
même par une température Inclé- tifs.” L’orateur parle ensuite de l'o- 
mente satisfaire ce besoin d'enten-l rigine des monuments. “Cette origi- 
c.re parle1- de la race, des faits et M peut ae rattrachér à l’origine de 
j es tes des vieux ancêtres de Témis- la civilisation. Avant même que la 
cf.uata. Il rappelle quelques note» pratique de récriture eût permis aux 
Historiques et souvenirs d'enfance A hommes de tracer sur des rochers Un 
ses auditeurs concernant le Porta* qui a frappé leur imagination, 
gc Témiscouata. П dit so rappeler ccs hommes sè servaient de pierres 
cnn M MdNab qui âémeümt Aü briltês p&ur cêneenvér à leurs descen- 
co-n de .a rue St-Joseph et Lafêrt- daittts un témoignage de ce fait* Puis 
a ne à te Rivière-du-LOUD, iêquèî to docteur Côté, natif de la vieille 

était venu à la chassé àVec lé Printe capitale, énumère les monuments de 
ue Gal'es du temps, plus tàrd E- la ville de Québec et nous moni;re, 
dov.ftâxi Vti, au ratage Tèmlscoua- en bon patriote qu’il est, que ces mo
ts pendo.ni quinze jours. M. Pouliot numento suscitent dans l'âme de 
K licite et remercie l’honorable Juge ceux qui les regardent de nobles sen- 
Surveycr, souligne quelques faits ae timenta “C'est une page de notre 
la vie du jeune étudiant Surveyei, histoire que l'on récite avec fruit 
qui composait des adresses à son chaque fois que 1‘oocasion nous est 
supérieur au Collège. Le député fé- donnée de les contempler. C'est le 
déral en profite pour faire une de- pa<re de ces hommes de génie et de 
mande au représentant de la Com- gloire nationale, qui ont Jeté sur le 
mission des Monuments. Si on a e- nom canadien une si vive clarté, que 
levé un monument à un bout du l'on évoque, afin d’en" conserver le 
Poriage du Lac Témiscouata, M. souvenir. Semons de ces plaques coin 
Pouliot dit que tes citoyens de No- mémorattves et élevons des monu- 
tre-Dame du Portage désiraient e- memts à nos héros de tous les de
voir un monument dans leur villa- maines, poète», littérateurs, artistes, 
ge qui se trouve à l’Autre extrémité été. Là postérité tiendra compte de 
du Portage. Puis le vaillant Jean- et beau geste de H» asoendints.’ 
Françoi, remercie M. le curé Qyr, Le président, M. le curé Cyr, remer- 
d’avotr prêté sa salle pour la dr- de le docteur Côté de son beâ i dis • 
constance. MM. Isidore et J.-P. Bé- <ovre, d'avoir pàrié de lOrigitke ties 
de l’estrade e* te comité en général monuments, puis il présente M. ic 
rubé qui se sont chargés de l’érection député Morel. M. Wilfrid Могзі ве 
pour avoir si bien réussi à l’organl- dit heureux de souhaiter la bienve» 
sation 4e cette fête historique. M. tixte à Vhonorable jugé Fabré Sujr- 
!e curé Cyr présente te Docteur Lèôrt veyer qüî A bten rdulU venir lui-me- 
CAté, vieux citoyen de Cabano, qui me faire le dévoilement du monu- 
s'est toujours occupé des moulVê- mont "Pdrtage-Téftvi^ouàta’’. “L c- 
ments sociaux et patriotiques du Té- rlgu* dû IHirtàge du Lac Témisoua- 
miscouata, "te Dr Côté, dti fond dê ta remonte de bten loin. J’ai vu dans 
son cloître, fait des récité qtte noue Thiitotre qu'en 1696, U y a 247 ans, 
espérons lui voir publier un Jour", sous le régime français, Mo.i-s«'i- 
Le Dr Léon Côté, félicite tes orga- gntur de St-Vallter a été le prenr.e- 
rusaiteurs. remercie ceux qui sont ve- évêque à passer par 1e chenu n eu 
nus rehausser de leur présence cette Témiscouata. Mgr de St-Vallier élan 
cérémonie. "Je suis trèe heureux de le grand vicaire de Mgr de La\ a 
cette manifestation. On dirait que En cette année-là 11 a fait la visite 
toute l’âme d’un peuple assiste à ces ys florale de toutes les m.s nous <e 
réjouissances. Ah que ce spectacle :a côte sud à partir de la pout! Lé- 
est beau et que cette manifestation vis. E se rendit jusqu’à la ltivière- 
patriotlque est grandiose. Dante ces ov-Louo où il passa huit jours pour 
temps de crise, U est bon d’envisa
ger les glorieuses perspectives de l’a 
venir sous un jour favorable et se 
îécréer de temps en temps.

************* 111 l I I 11 ♦♦♦♦♦♦+♦
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:CANADA S LARGEST RETAIL GROCERS ga

Pourquoi Choisir entre la QUALITE et L’EPARGNE ? 
Nous vous donnons les DEUX !

Why Choose Between QUALITY and SAVINGS? 
We Give You BOTH.

I
і
-

UN TEMOIGNAGE QUI FAIT PLAISIR

ÏO lbs 69c I■ GRANULATED SUGAR

jSUCRE
VNous recevions, ces jours derniers, une lettre de 

M. J.-L. Neville, secrétaire de la Société Historique des 
comtés de York et Sunbury, attirant notre attention 
sur un article paru récemment dans le “Gleaner" de 
FréderiCton, sous sa signature.

Nous ne pouvons manquer de reproduire cet 
tide textuellement pour montrer à nos lecteurs, d’a
bord l’intérêt particulier que M. Neville montre pour 
la population acadienne, malgré qu’il ne soit pas de 
descendance française, et ensuite le bon esprit qui exis
te chez un grand nombre de nos concitoyens de lan
gue anglaise à notre égard.

Voici le texte de eet article :

SPECIAL
GRANULE №j

mol aussi
Jar RUJGS — ANNEAUX
Caoutchouc 

RUBBER

1.59 3 douz. 25c

Safety Seal FRUIT JARSar-

pour les 
conservesBOCAUX

petits 1 OQ 
small, doz.

En métal, 
ZINC і v, :

gros
large, doz. douz : 25c

23 c |é SPECIAL

| SHREDDED WHEAT 2
Tpits

pqts
or ;d uisons textuellement : ;

‘La Commission des sites et. mo- ; 
ni menti, se devait de ne pas laisser j, 
tomber dans l’oubli cette route his- !1 
borique Dès 1604, c’est dire quatre ;

fondation de Québec.1 
Champlain connaissait cetire route.' 
“Remontant, écrit-il, la rivière Saint- 
Jean jusqu'au petit lac les sauvages 
pouvaient engager ensuite leürs em
barcations dans la rivière Madawas-1 
ka qui les conduisait au lac Témis- j 
cov.c ta Ils n’avaient plus à faire par 
terre que quelques lteues pour arri
ver au fleuve Saint-Laurent, pres
que en face de Tadoussae". Vingt ( 
ans plus tard, tes Pères Jacques de, 
la Poyvr Louis For Limer et Jasques 
Cartier recollets, de la province d‘A 
qultaine, étaient les premiers blancs 
qui soient venus par terre de l'A
cadie à Québec; dix ans plus tard, 
le Père Lejeune, le plus disert des 
historiens jésuites, passait l'hiver à 
la bête du lac Témiscouata, "fort 
beau lac", dit-il, parmi les Etche-, 

Nous voyons aussi le ЛЗ juin de la mine et les Micmacs. Pour trouver | 
même année, Yoitire de Jean Re- un autre voyageur de marque qui 
naud, grand voyer, au capitaine Bnu eut fait le voyage d'Acadie par le1 
citer de la Rivière-Quelle, pour eu- portage du Témiscouata. il faut sau
te’* 5 volburee pour le tra isoort ver plus d’un demi siècle et se ré- 
des provisions, et pour lever 30 bout porter à un mandement de Monsei- 
hcmmei pour tes travaux du chenur gn-eur de Saint-'Valter, deuxième é- 
de 1er TVmlscouata. Le 20 août 1783, vêque de Québec, qui date de 1685. 
compte de Jean Renaud au colonel L’année suivante, le lieutenant de 
CakhreK. pour bote fourni pour la Meuilles revenait d’Acadie par la 
réparation de ponts du chemin de 
TêmMcouata. Le 16 décembre Wms, 
rauport du grand voyer, l’hcnorable

OUR PIONEERS Acadians here in 1759 which was 
twenty-five years before the Loya
lists. Not only at 8t. Anne’s, but ait 
what are now Devon, Douglas, Kes
wick, arid Nashwaak were many pros 
permis French settlers.

110/The movement now under 
way to erect in the near future a 
suitable memorial to the Loyaliste 
who arrived here In 1763, recalls to 
•lie mind of the present genera'ion 
готе of the hardships and privations 
of these forefathers in the days 
when living presented many and se
rious problems The Loyalists who 
•ikx! at Flmcroft as a result of hard
ships suffered on that firs ; terrible 
V’nter and whose remains rest bv 
tlte shore, should be honored. Thc«e 
who survived and who hewed 

after faring 
deprived of their homes in the 
Tli-rteer. Colonies, deaerv; likewise 
to be remembered. It le only a len
der that their deaoendaote of United 
Empire Loyalist stock, have been so 
tong neglectful, but this ta an ap
propriate year in which to act.

It k hardly fair, however, nor ta 
It nlstnrtoahy correct to call these 
people, however, worthy they may

SEL canadien, 2 lbs 
Canadian SALT, 2 lb tube _ 
Beurre d'Erable, 2 lbs 
MAPLE BUTTER, 2 lbs —

PAR0WAX lib 14c
SUCRE en Poudre 1 lb \\ 
ICING SUGAR, 1 lb--------- 1 1Г

І
ai-, avant la

fiDr. James Hannay cannot be ac
cused of being unduly favourable to 
the Acadians, yet in the New Bruns
wick Magazine he says :

"There ie no denying the fact that 
in point of antiquity the French A- 
cati*ans antedate all inhabitants of 
British origin. They are our “First 
Families” anti are no doubt entitled 
to whatever consideration may at
tach to such distinction. They occu
py the same position as do the des
cendants of the pilgrims who came 
to New England on the Mayflower 
or do the Dutch in New York. They 
oebtited here ten generations or more 
than 300 увага ago. etc."

AU due honor to the Loyalists but 
one can hardly call them our “first 
pioneers ”

While we are on the subject of 
remmAertag those who are go-ie 
before, why not shed a tear In me
mory also of the sturdy sons and 
daughters of old England, Ireland 
«ut Scotland, who did not 
w.th the Loyaliste but who came “on 
the next boat" so to speak. These 
people -purchased their own proper
ty trofcn thç proceeds of their hard 
work. They were also here In *he 
days when life was a struggle tor 
everybody. The story of their grit 
and hard work Should be a valuable 
Іемоп for the youth of today. Tho r 
drsoemdants and those of the pre- 
Lovallats constitute the majority v.f 
oiur citizens today.

T repeat aU honor to the remains 
at the old cemetery at Etoncroft. 
Whether the first people buried 
'there wore Ffcenoh or Loyalist is in 
dispute amongst historical authori
ties. At any rate there are Loyalists 
buried there. Honor them but do not

25/

25c)1 I CORNED BEEF
__________________________

B0VR1L
SPECIAL

btes 
No. 12*

reposer de sa fatigue. E en re- 
Türt le 1 mal 1666 pour l'Acadte. Il 
en repart te 7 mai 1686 pour l’Asi 
en passant par le chemin du Porta
ge et le lac Témiscouata. Près d‘un 
siècle plut, taiti, et cette fois 
1 régime anglais, le gouverne 
diir.arid reconnaissant m nécessite 
d'im chemin militaire en ordonne 
l'ouverture en l'année 1783.

IXout abodes here,
Il English Assorted TOFFEE, 2^ ÿ

tCç Tasty COFFEE 00 J
43/ I CAFE délicieux, lb________

Domino Black TEA, lb
THE noir Domino, lb--------
Domino Green TEA, lb 
THE Vert Domino,, lb-----

Vous êtes venus en grand nombff 
au dévoilement d’un mouvement com 
mémora.lf situé à l’endroit 
ou fut construit un fort appelé *Tn- 
ga>l”. Si vous voulez me le pemwt- 
tre. je vais vous en donner l’origine 
et vous dire un mot des monuments 
commétr.oratiüe. L’orateur fait l’hte- 
torique de la guerre de Ів^З, "акта 
que l’Angleterre employait contre 
tes Américains des mesure» vexa- 
tolres et arbitraires, en taisant le 
blocus <te ports ennemis, 
les tribus sauvages à prendre tes ar
mes contre tes Etats-Unis. Le doc
teur Côté relaite les guerres de 1813- 
13-14 et 1e traité de Gand qui fut 
signé 1e 24 décembre 1914 mettant fln 
aux hostilités. “Sur la route qui

it "н лІ F»*'
Кч

23c |I LIFEBUOY і,SAVON HYGIENIQUE 3 

HEALTH SOAP
have been, "Our first pioneers’’ in

barres
cakes

itœ locality. Some, no doribt well 
intontiioned, but not wen informed 
people, have continued publicity to 
do this

y V
«і Incitant iiïdin л Maple Leaf Matches, 3 pkts ОТ // 

IU / Allumettes Maple Leaf, 3 pqt^ » /
Malted Milk LUNCH, pkt, IC^ 
Biscuits Lait Malt, pqt-------' »/

It must be remembered that there 
was an earlier period In our "pio- 
neer” local history. First after the 
Indians, came the early mlaatonartee 
many men from noble families in 
France, educated, refined., and gra
duates of some of the beet seats of 
learning in Europe. These men 
spread the Word of Odd here for 
the first time. They oast In their lot 
amongst the Indians In the midst 
of scenes much more revolting than 
any of the teller arrivals, experien
ced store thedr day. But so 
Word brought to these parte. 'v 

These were followed by the French 
Acadian settlers on thfe ground. The 
Acadians arrived here many yeans 
before the first of the 1788 Loyatists

Meaty PRUNES, lb 
PRUNES charnues, lb 
Shirriff’s JELLY Powder, ПС d 
GELATINE Shirriff’s, pkt _

-X 4

I ÜÉB
81

— Von* XMadawaska ont vécu pour ensuite en être chassés. Plu
sieurs ont remonté la rivière St-jean et sont venus je
ter les bases de la civilisation dans ce qu’on appelle au
jourd’hui le comté de Madawaska.

L’an prochain, la convention régionale de la So
ciété L’Assomption tiendra ses assises à St-Basile pouf 
marquer le 150e anniversaire de 1 arrivée des Acadiens 
au Madawaska.

En cette circonstance, on espère qu’il sera possible 
d’annoncer l’érection d’un monument pour marquer, 
près de la capitale de notre province, l’endroit ouïes dé
portés de Grand-Pré ont tenté de s’implanter et aussi 
l’endroit où gisent les ossements de plusieurs des an
cêtres de nos familles Daigle, Cyr, Cormier, Hébert, 
Martin, Mazerolle, etc. Sur ce monument on pourra y 
graver avec fierté : Nos Premiers Pionniers.

ê ь ‘4 Ne

Bébé 
Д .. Евяауеж le 
? LAiTEAGLE

F

Л({ ,. «A De. multitude* de lyeil .‘vO et Ь4еш portante eut été élevée 
LJ V> ■■ Lait Eagle depute eel 
T- «1*1 eae HI. Veee
Z -v. me metre livret, âutitulé “1*

Bte- Etre de Bébé" eel rempM
t ’uiUtaea ü

Berd eu Ce* Limited,

the
■r

Pommes Dutchess —Bananes — Bananas, 1b .. 9c 
Oranges Sunkist, 216,... 45c 
Oranges Sunkist, 288, doz. 33c 
Citrons—Lemons, douz.. 35c 
.Raisins - Red Grapes, lb.. 29c 

Cocoanuts, chacun

11
Apples, 10 lbs 47c 

Carottes — Carrots, lb ... 5c 
Choux — Cabbage, 2 pour 15c 
Poires — Pears, doux.... Sic 
Oignons — Onions, 4 Ibs 26c 
Patates—Potatoes, 80 lbs 75c

I
call them our "Arab pioneers"

Yours truly,
J. L. NEVILLE,

Fredericton, N. B„ August 11th, 1033.
ed nearly one hundred and fifty 
bulldtogr belonging to the Vtanch£

The
Yard ley Ileum, T 
Memteure. Veuilles ra’expédier me 
exemplaire, gratis, d* livret tee
tlleié i “Le Bien Eire de Bébé."

Les délégués à la convention régionale de L’As
somption, tenue.à Baker-Brook dimanche dernier, ont 
été mis au courant de ces faits. Comme/résultat un co
mité a été nommé pour s’occuper de faire élever aux 
alentours de Fredericton, un monument marquant l’en- 
dr^t PH Jç? aqççtrcs d’un grand nombre de familles du

s

.■'

L ait 
Marque E agio

6cCONDENSE

..... ........................Mill»......................... ................................................................................................................... ...Gaspard BOUCHER.8
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jl Cartes dfAffaires!AOUTm ЯИК9КЯ DUTQHNB 
DE L'ÀEBOCIATION 
MEDIT ALE CANADIENNEm Plein© lune, le 5, 

Dernier quartier, le 12, 
Nouvelle lune, le 21, 
Premier quartier, le 28, l/addose Avocat Avocat

1|M|6. Pierre aux Liens 
2|M|S. Alphonse M. tie Uguori 
S!J (invention de S. Etienne, 
4|V|S. Dominique, conf.
M8| Notre-Dame des Neiges

“Voulez-vous me dire, s’il vous 
plait, quels sont les aliments aci
des?” Voilà une question qui nous 
est fréquemment posée par nos cor
respondants. Le mot acidose, pour 
plusieurs personnes, prêts à confu- 
s on et, comme beaucoup de termes 
nouveaux l'on s'en sert pour desi
gner une foule de malaises avec les
quels, bien souvent, il n’a aucune 
rélatlon

les aliments, une fois absorbés 
par le corps humain, sons pour ain
si dire consommés ou brûlée; si les 
cendres qui en restent sont acides, 
"on peut dire qu’elles proviennent 
d'aifments acides; si, au contraire, 
elles sont alcalines, les aliments qui 
le ont produites sont classifiées 
parmi les alcalins. Certains aliments 
laisseront un résidu de nature pra
tiquement neutre.

Nous voyons donc qu’il est lmpos- 
Hlile de classifier les aliments da- 
P'ês ’eu. goût puisque les huîtres 
sont placées parmi les a’imen^ ari
des eet l?s oranges parmi le> alc.i- 
lûvs Un* nous est aucunement ne
cessaire de <n nnaitre la réaction de 
chaque aliment; on les ctossitto plu
tôt pa* groupe, oe qui est plus aisé 
à reteni-. Pamü les aliments ac-i 
des se ciSKeront ainsi les viandes, 
:e poisson, П volaille, les hu/rvs 
K- oeufs, les céréales et leurs déri
vés comme le pain. Le groupe des 
Liiments alcaline comprendra les 

! Lits excepté les prunes ez les a ta
cs». les légumes à feuilles et à racl- 
t’.es, eet le lait Le sucre et :es grais- 
» es comme le beurre et .e saindou 
sont neutres.

Pour des raisons inconnues, xct- 
caines personnes redoutent ce qu
elles croient être des aliments aci
des; il ne faut pas oublier qu’un ex
cès d’aliments alcalins est tout aus
si dommageable qu’un excès d’ali
ments acides. Ainsi, un régime qui 
ne comprendrait que du pain et de 
la viande serait bien mal balancé 
parce qut. formé exclusivement d’a
liments à réaction acide; mais un 
menu dans lequel le pain et la vian
de entrent modérément, adoompa- 

, gnés de fruits, de légumes et de lait,
! est considéré comme bien balancé. 
Aucune espèce d’aliments ne doit 
figurer en excès dans un régime bien 
o:donné.

Une alimentation bien ordonnée 
suffit pour nous éviter ce malaise 
qui s’appelle acidose; nous devons 
prendre des aliments variés et nous 
assurer chaque jour la consomma
tion de fruits, de légumes et de lait. 
Les 4 peresonnes agissant ainsi qui 

uffrtralent quand même d’acidose 
trouvent dans une condition anor

male et feraient bien de consulter 
leur médecin afin de remédier à cet 
état. Il n’y a aucune raison pour les 
personnes en santé de craindre l’a
cidose et de s’astreindre d’elles-mê- 
mer. à des régimes sous prétexte d’é
viter oe malaise. Mangeons une quan 
tité suffisante de fruits et de légu
mes, et buvons du lait; nous proté
gerons ainsi notre santé.
Four question* eu sujet de la santé 

en général, écrire à V Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée oor écrit

F. Dodd Tweedie0ièehe J.-E. MICHAUDLà fausse modestie eetJ’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère. M. L. P.

ST-VTNOENT DE PAUL, Que. Bttifloe LONG, 
rue Canada6 ! D ( IXPentecôte

La maison Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
C’EST LE FOIE QUI FAIT 

QUE VOUS VOUS SENTEZ 
. SI MISERABLE

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel* -

?|L|S. Gaétan, conf.
8|M(S. Oyrisque et oomp.,
9|M|3. Jean-Baptiste M. Vianney 

10! J (S. Laurent, diacre et martyr 
11 |V|8te Philomène, vierge et mar. 
12’SjSte Claire, veuve.

Beaucoup et peu D O• • e Edmundston, N.-B.par PIERRE L’ERMÏTELe gror événement du mois à la 
Crèche, c’est la distribution d’une 
brochure désormais bien connue:Les 
Dialogues de la Crèche.

Elle a été préparée par le direc
teur du Service des Adoptions, Mon
sieur l'abbé Victorin Germain.

Il y a peu d’endroits où elle n’ait 
pénétré à l’est de Québec.

Des amis de notre oeuvre nous de
mandera souvent si toutes les per- 

qui nous en avons envoyé 
un exemplaire par la poste, songent 
\ nous dédommager d’un aussi coû
teux envoi. Hélas, non! Nous sug
gérons bien qu'on nous envoie, la mo
dique somme de dix sous. Et chacun 
le ferai: volontiers, le s’il prenait 
la peine de lire le texte, 2e s'il ne re- 
mt’.trait à plus tard l’envoi de son 
aumône 3: si la mémoire n’était pas 
une sorte de réservoir percé.

C’est pourquoi il n’ÿ a guère que les 
ardents, les plus zélés, les plus cha
ntables et les plus émo'.ifs de nos 
lecteurs ou lectrices qui, tout de sui
te après lectpre, nous font l’ènvoi 
qtv2 suggère le coeur et que modère 
la raison

Quelques dix piastres, beaucoup 
de piastres, passablement de vingt- 
cinq sou? et de nombreux dix sous 
forment jusqu’à date le montant 
exact de deux cent quatre-vingt- 
сіїл piastres et cinquanie-trols sous. 

C'est beaucoup et c’est peu. 
Beaucoup, si Von songe au déran- 

, , . , . T . gement de toutes cies personnes;
be.'UCCT d l'on considère les belles 

à voir à cause des boutons et des éruptions et 'OUChsr.tes expressions de Sympa-
ESS «Vit'm. 4>-o qw «0» vaut le courrier de'

fallait. En moins de deux mois ma pcav ejjequc jour; beaucoup, si 1’ОП 8-ddi-
^ les promesses d'aumônes

. ---------- --------- --- !)our des temps meilleurs; c’est peu,
Fruit-a-tives . *. . aux pharmacies ai* cùn’faire, en regard de la som

me considérable de H,000.00 que 
nous consacrons cette année à faire 
connaît v* nos besoins eet l’urgence 
ties adoptions.

Ah! s: seulement nous pouvions 
rentier clans nos déboursés!

Si seulement nous pouvions susci
ter une bonne centaine de couples 
chart..'blés .prêts à entreprendre 

l’éducation d’un de nos protégés! 
Deux oignons, six c. à table de Faire entrer des aumônes, faire 

graisse <*e rôti, deux carottes, quel- .sortir deo protéger, tels sont, en eef- 
ques branches de céleri, quelques fè- fit. les objectifs principaux de notre 
ves vertes, deux pintes d’eau ou de actuelle publicité, 
bouillon, se. et poivre. Mais le courrier nous fait aussi

espérer d’heureux résultats і redi
rects; u-> jeune homme a lu les ï)ia- 

cn log ne s e* décidé de réparer time vie 
ce jeune fille qu’il avait brisée; une 
fiancée à comprise qu’il fallait chan
ger de conduite et nous l’écrit; une 
jirune fille a entrepris de solder une 
dette nu’ellc négligeait; un couple 
hésitant demande un enfant à l’es- 
sa.; un? dizaine de curés nous re
commandent de bons foyers; de 
nombreux correspondants promet- 

th , , , lent, s’ils retrouvent ou bien l’ai-
* ' r і sa псе matérielle ou bien la santé, de

faire une adoption; on nous propose 
d 1 У a cernent.; d’argent à fonds per- 

a_ cV' .des envois de provisions, d? den- 
* rérs. cle marchandises défraîchies- 

dv vieux linge à refaire, chacun veut 
Зм!en ses moyens témoigner sa sym
pathie ; nous refusons, faute de pla
ce, des jeunes filles qui voudraient 
v-nir se mettre sous la protection 
du Bon-Pasteur et prendre soin des

Quand il n’y aurait qu : ce grand 
ralliement, ce réconfort і n estima- 
ti de b’cnveillanoe populaire, il ne 
faudrait pas regretter no*. •«: effort 
de propagande.

leux C celles qui ont lu les D’a- 
lf gv.es (tr la Crèche ont, pour tou- 
jv. sur le malaise social, sur le 
déshonneur, sur les trlsrvs com-é- 
que.'.ces de l’inconduite, des clartés 
précieuses e: gardiennes, 

bt c’est pourquoi nous sommer, s: 
l’aise lorsque nous demandons à 

rtiaque lecteur ou lectrice l’aumône 
de dix pauvres petits sous, pour l’a- 

ur du bon Dieu.
PLACEMENTS: —

Sept dan3 le mois d’août; oent 
quai an: -.--huit depuis janvier.

On constate un ralentissement 
marqué dans cette forme de charité. 

Avis aux retardataires!
Notre population, elle, ne cesse 

point de faire pitié.
Elle tond toujours les bras vers 

quelqu’un

“LA CROIX”
Ce n’téait pas un château.
C’était une bonne et confortable 

maison, très française d'aspect, si
tuée au milieu d’un prac de plu
sieurs hectares.

Elle r’avait pas été, dès l’origine, 
telle qu’on la voit aujourd hui, et si 
bêlement encadrée.

L'arrière-grand-père, pas riche, a- 
vuit acheté d’a/bord le terra* u. et à 
<nx sous le mètre ! Heureuse épo
que !

Il l’avait acheté, en homme d’ex- 
»>érience, pour la sécurité profonde 
aue donne la terre. Et puis, fi avait 
le désir tenace de donner une as
siette à sa race.

La terre appelle toujours . C’est 
le contrepoids , le refuge , l’o- 
sile suprême, après celui des bras 
de Dieu.

de langée portes-'fenêtres.
Une maison pour les siècles des 

siècles !
Ensuite, content de son oeuvre, il 

mourut, ayant fait tout ce qu’il pju 
voit pour assurer l’avenir.

— O —

Le grand-père lui succéda.
Lui, c’était un blond

AvocatH[P|X Pentecôte Avocat
гіги cri'VbUe, сім ennuis survlenrtronC IflmS. 
dl*esUou. Elimination lento. Poleone «Un* le 
сотім. Délabrement général.

( omnient iwiivet-voiM voue attendra à corriger 
i4)i:ip!cu-ment pareil éut par dee agents qut font 
simplement mouvoir Ica Intcatlna: eele, bullea, anus 
minérales, bonbons ou gomme à mâcher ou
léré.iiei? Ils ne stimulent paa votre foie.

Vous ave* besoin dee Carter's Little Liver 
(Petiu-S Pilule* Carter pour le Foie). Pure 
végétales. Inoffensive*. Résultats rapide* et 
Dein.india-les par leur nom. Itcfueei les e 

. 26c. che* loua les pharmaciens.

14|L|S. Eusèbe, prêtre, martyr.
15|M|ASSOMPTION de la В. V. M. 
18ІM|8. Joachim, père de la В. V. M. 
17 j J |S. Hyacinthe,
18iV(S. Roch, conf.
19 >S|Jeûne. S. Jean Eudes, conf.

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

La maison 1 Albert J. DIONNE
B. A.

Notaire Public nienoee 
pâturir 
peu ou 
restant

t Avocat — Notaire
20!D(X7 Penteôcte, Sol, de l’Ass.
21 (Liste Jeanne-Françoise de Chan. 
22! M|S. Symphorien, martyr. 
23!M(S. Philippe Béniti. conf.
24 j J (S. Barthélemy, apôtre.
25|V|8. Louis, roi de France, conf. 
2818(8. Zéphirin, pape et martyr. 
27!D[X7/ Pentecôte 
28|L(e. Augustin, év„ conf. et doc. 
29iM|Décollation de S. J.-Baptiste 
SOIMlSte Rose de Lima, vierge.
311J (S. Raymond Nonnat, conf.

: , un artis-sonnes a te. Correspondance française
H s’assigna l’intéressant « Palais de Justice

Edmundston, N.-B.
travail

de répandre de la Ibeauté sur le gros 
oeuvre édifié par les mains rudes dû

Dang le parc, il fit des chemins 
creux, bordés de rocaffies et de fou
gères.

Il Créa des oppositions avec des 
arbres oe couleur 
de “négundo” éclatèrent sur le fond 
sombre des hêtres pourpres.

Des cèdres bleus allant ica glawcn 
pevdula versèrent l’azur robuste de 
leurs frondaisons dans l’azur aérien 
du ciel.

U tapissa les murs de clématites, 
de vilgnec vierges et d’espaliers.

Il collectionna les roses sur des 
pergolas, et fit éclore des nyrrvpheas 
dans l’étang.

Puis, content de son oeuvre, lui 
aussi, 11 mourut, un soir de juillet, 
sur sa terrasse, au milieu de la beau 
té qu’il avait, pour ses descendants, 
amoureusement suscitée.

Son fils lui succéda dans la même 
terre, et dans le même amour.

La famille était devenue nombreu

Campbellton, N.-B.deux ailes qui la firent plus gran
de , plus élégante.

Chaque année, davantage, la mai
son remplissait le rôle pour lequel 
nllc avait été bâtie.

Elle était un centre vers lequel 
convergeaient les pensées et les 
coeurs. Pendant huit mois de sur
menage parisien, on vivait dans l’es 
poir de se retrouver là..., les Jeu
ne r, ménages à côté des anciens .. 
Lee tout petits, récemment débar
qués sur la planète, arrivaient tout 
pâlots, et repartaient comme de? 
pommes d’api.

Les vieux trouvaient une douceur 
infinie à se reposer dans le cadre 
aimé de leur enfance, et tout en
veloppés dans le souvenir de tant 
•de souvenirs !...

Parfois e nrlant, parce qu’il 
croyait bien que c’était là une idée 
impossible, une supposition invrai
semblable le père disait à ses en?

—Si jamais l’un d’entre vous vend 
la maison, je reviendrai, la nuit, 
lui tirer les pieds ! •

Les enfants haussaient les épau
les :

Vendre la maison ?... Allons

Et, à son tour, après avoir, lui 
aussi, “oeuvré’’ dans le sens de tou
te sa race, le père vient de mourir.

Or, cette semaine, j’ai reçu la vi- 
*'.te de l’ainé de ses enfants.

Brusquement, il m’a tîèwuv.dv, à 
moi, vieil ami de la famL’è^T' ч,

—Соп l aissez-vous que’.qu lin qui 
?ifréterait la v.aison ?

-La maison /. V Art m'M.m ?
—Gui , notre maisui...
—Mais !..
—Oh ! 

ii’’ez mî dire
I. sc laissa tomber s r une chais : 

et se mit à pleurer ..
Je le regardais, ne sachant que 

répondre à uns laussi bouleversante 
question.

On v 
roiine 
die du

pas a\ 
pourrit 
vit dai 
cultive 
des tal
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Woodstock, N. В.
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Des blancheurs

Sur iette terre, il avait, au bout 
de la binette, planté du plant fo
restier, à 3 francs le cent !
’rit dans ses prix 
hêtres, des tilleuls, des chênes, des 
érables, des platanes 
de l’homme.

Puis, il alvait mis des pommiers, 
tous les pommiers ! 
la pomme, cela se conserve d'une 
année sur l’autre.

Et on ne sait jamais ce qui peut 
a-river. Quand on a des pommes, 
et ties nommes de terre, on est sau
ve pour une année.

Et. après, il bâtit la maison, tra
pue, carrée, aux murs épais, avec

N’ENDUREZ PAS La C 
pays d 
six oei 
frais.

une 89, rue Canada
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SPECIALITES ; Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

je sais tout ce que vous

Faites revenir Voigno 
matière grasse jusqu’à belle couleur 
dorée, ajoutez les légumes coupés 
morceaux et laissez cuiire quelque;. 
minutes en remuant. Verses a loi s 
• pi*u ou le bouillo.? et les assaison
nements Laissez cuire environ tiens 
■marts d’heure.

ti
OSCAR BEAULEANNEE-SAINTE

PEERsNAGE OFFICIE
ALBERT MORISSETTE

A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q K.l.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBECA LA CITE VATICAN® Е7Г EN TERRE SAINTE 
sous le patronage immédiat de 

S. EM. LE CARDINAL J.-M.-R. VILLENEUVE, O. M. I 
Archevêque de Québec

AVEC L'APPROBATION DE L’EPISCOPAT

—Les valeurs d upèrt- on-- diminué 
tic moitié . , Les impôts son* deve- 
r.ur tellement écrasants , les droits 
do succession, si élevés... la main- 
d’œuvre si chère, que personne de 
cl>ez-nous ne peut plus en suppor
ts le ix)iids. __

—Qu-s vont dire les vieux 
criai-je en levant les bras.

—Ils ie diront pas plus que, de
là mort du père, nou> nous

!

O O:
VEAU SAUTE AUX TOMATES conser 

à une

qu’elle

vatlon 
vision 
re et

I ‘Jne livre et d^rni de viau, beur
re deux ou trois écaalotes. une c da 
Tartre, si-і, poivre, 
quatre tr mates.

Découpez dans la poitrin? de veau 
un morceau comme pour faire an 
regoût. Faites chauffer du beurre 
vec devx ou trois échalotco hachées 
Faites-у revenir la viand: Sa 
orez-la l’une cuillerée de farine, a- 
Jji.tez poivre et sel, thym, iaur,-. v 
Quand la viande est bl-a brune, 
nicuillez avec du bouillon. Choisis- 

quatre tomates de l>eîle gros# 
у vr et bien mûres Coup-'--les pai 
mo Lié. Enlevez la -L-mencv ei ajou
tez les dans la casserole 
ci’ûe pendant une heure environ 
Retirez la viande, passez le fond ce 
cuisson à travers un tamis puis re
mettez le tout dans la casserole et 
laissez mijoter pendant une demi- 
lieure. Assaissonnez généreusement. 
On peut améliorer ce plat en a mu
tant vingt minutes avant la fin de 
la cuisson, quelques champignons .

2 septembre — 26 octobre 1933
Aller et retour sur l’"iEmpress of Britain’

FRANCE, ГГАІЛЕ. ! EURE-SAINTE, ANGLETERRE 
' щпаіпе à Jérusalem et à Rome. — Cherbourg- 
3BjRarls (auto-car), Milan, Venise, Judée-Samarte 
JfSe (auto), Naples, Gênes, la Côte d’Azur (auto-car), 
Marseille, Lourdes, Lyon-Paray-le-Monial-Ans (auto-car). 

Retour facultatif
55 jours: $550.00, tous frais de voyage compris, (Seuls les 

pourboires sur les navires et le transport ($5.) restent à la 
charge de chacun). Directeur Spirituel : R. P. Joachim Pri- 

meau, S. J.

Dr A. M. SORMANYm'é-
UN ENDROIT POISSONNEUX
Le gamin, au pêcheur à la ligne.
—Vous n'avez pas l’air de pren

dre grand’chose. M'sieur. Si vous 
voulez, je puis vous indiquer un en
droit où vous trouverez beaucoup 
de poisson.

—Le pêcheur. — Vraiment? Est- 
oe loin d'ici ?

Le gamin. — A deux pas: c’est 
ch*:z mon père, qui tient une pois
sonnerie.

(Ui1 Lie*
sommes dit à nous-mêmes !..

Nous connaissons tous les a.*- 
, toutes les pierres .. -.w 

joué là, vécu là, tous les été.i .

RAYONSrX - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES Les

avons
Ce‘te vieille maison, elle est pleine 
de fluides et de poésie.

Le .souvenir de ceux qui l’ofifc 
laite, et qui sont partis, flotte dtms 
toutes 1еь allées Les grands-pa
rents ont été fiancés là ! . C'est ld 
vceur brisé que nous la laissons 
Mais, chiffres en mains, aucun dè 
nets ne peut plus la garder !

—Aucun

—Elle est pratiquement impossi
ble. J’ai un frère officier de mari
ne .. L’autre, pas encore marié. 
CX-ux autres, mineurs . Moi. i’ainé, 
j'espérais pouvoir tenir le coup .. 
.Je ne peux pas !... Je ne peux

Quand le fils de mon ami fut re
parti, je me suis assis, très triste, 
sur la chaise qu’il venait de quitter, 
et J’ai pensé à tout oe qu’il m'avait

Nouspar Londres). une p 
tiono 
Zélantc 
mois <

Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à A hree oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Л
S'ADRESSER AU

llères

d lab
re, eU

mouto
giène

SECRETARIAT DU COMITE CENTRALLaissez LE BON COMPTE 
On parlant du mensonge.
—Dans ma vie, dit une dame, je 

n’ai jamais menti que trois fois.
—Allons, ça fait quatre, di»t un soep 

tique.

100, Chemin Ste-Foy, Québec.
Mais, alors..., l’indi-

SPECIALISTE

Dr ALF. POWERS, LM.C.C.le, ohaesée de ses foyers ancestraux, 
et oonldf-mnée aux locatls 

A quoi bon bâtir, puisqu’on ne peut 
plus garder !..

La
boeufs 
m.-nt 
tord c 
ntique

élargh 
1er bo-

BEIGNETS DE PATATES Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

Maie alors, où vont-elles aller, 
toutes oes vieilles demeures, visage 
aimé tie la Patrie, et qu’on aperçoit, 
un peu partout, de la portière des 
wagons, quand on traverse notre 
pays ?

-- Où vont-elles aller ?
Entre les mains de qui ?
Et à quel usage .?
Sunt lacrymae rerum
Oui, à certains moments. mê™e 

les choies semblent pleure-
Pierre L'ERMITE

^ Quelques patates, farine, sel, fri-

Cuisez à l’eau salée des patates ev 
■yassez-les à travers un tamis com
me si vous vouliez faire une purée. 
Pôtrissez-les dans de la farine et 
ptu de sel, de manière à obtenir 
une pâte lisse et maniable que vous 
étendez à l’aide du rouleau à pà;e; 
avec un verre renversé, vous déco, - 
pra en rondelles et vous jetez cel
les-ci dans la friture brûlante.

dît.
C’était exact line pouvait plus.
Mais une législation qui aboutit à 

te tels résultats est une léiiïicttan 
rie mort .

Car elle tue la famille..
Car c’est, peu à peu après tant 

d’autres causes, la fin de toutes les 
maisons familiales. .

C’est la France ^1 traditionnel-

1 a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca
nada, au-dessus de la Pharmacie Ste
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.

nés d< 
classée 
contre

8

K Enta
de ce! 
la Gri 
tannk;

І ensuite, dans Гalcдve faisant suite 
| à ma chambre à coucher 
рн? dormi de la nuit. PourtantJ>ieu 
sait que je ne suis ni superstitieuse 
ni nerveuse!

—Oh! Madame! fit Rosine. Com
bien je regrette qu’une sorte de ti
midité de ma part m’ait empêchée 
de vous avertir, hier soir...

—M’avertir? Mais

n’est plus vilain comme de discu
ter, sous son propre toit, les faits 
eet gestes de celui dont on mange le 
pain. Je verrai à ce que cette con
versation ne se renouvelle pas, cro
yez-le!

Non. décidément, Mime d’Artois 
n’a1 malt pas Euphémie. Heureuse
ment, s-e disait-elle, la secrétaire se 
tenait dans l’étude ou bien dans sa 
chrmbre à coucher et elle prenait 
ses repas avec les domestiques. Dans 
tous le з cas, la surveillante se pro
posait de surveiller la secrétaire, et 
si Mille Cotonnier essayait de se mê
ler de ce qui ne la concernai b pas, 
Mme d’Artois conseillerait à Magda
lena de la faire chasser de L’Atre.

—Rosine, dit, le lendemain de sa 
conversation avec Euphémie, Mme 
d’Artois à la fille de chambre, avez- 
vous déjà entendu parleer du “mys- 
téileux Monsieur de L’Aigle”?

—Oui Mme d’Artois, répondit Ro
sine, et fort souvent. Cependant, j’ai 
toujours trouvé oela un tant soit peu 
ridicule.

—Mais
on ainsi, Rosine? Le savez-vous—

—Non, je ne le sais pas. Seule
ment M de L’Aigle est très froid, 

ge très réservé, très hautain, et c’est 
і pourquo' on le taxe d’être mysté
rieux, sans doute.

Monsieur de L’Aigle”! Mais .cc n’est 
probablement qu’un préjugé et je 
suis certaine qu’elle sera parfaite
ment heureuse la chère petite Mme 
de L’Aig’c.

A la date du 9 août, une leltre de 
Magdalena arrive à L’Aire, à l’adres
se de Mme d’Artois, puis une autre 
arriva à La Hutte, à l’adresse de 
Zenon Lassève. Magdalena leur an
nonçait, leur retour pour le 28. A cet
te date, L’Aiglon devait aller au- 
devant d’eux, à la Rivière du Loup; 
les mariés comptaient arriver à L'Ai
re entre mtdi et une heure, oe jour

nals je l’ai entendu aller et venir, 
dans sa chambre à oojoher (celk- 
que vous occupez maintenant, Mme 
d’Artois). Pauvre enfanJ Comme 
je le plaignais!

—Hostre, demanda soudV/1 Mme 
d’Artois que me répondriez vous si 
je vous demandais de coucher dans 
me. chambre 
au moins Jusqu’à ce que je me 
sois habituée aux bruits do cette 
ma’son. Tl y a un canapé très con
fortable • Je coucherai «,ur le ca
napé et, vous céderai mon lit

—C’est entendu, Mme d’Arr ) з, ré- 
]4>ndit la Jeune fille; je coucherai 
dans votre chambre, tant que M. et 
Mme de L’Aigle ne seront pas de re
turn, si vous le désirez. Je me con- 
• enterai très bien du canape et, vous 
:ven sauriez douter, je me considè
re bien heureuse de pouvoir 
rendre oe léger service!

—Merci, Rosine! Il serait pré
câblé que personne ne se doute
rait ...

--Personne ne se doutera de rien; 
je serai muette comme une carpe, ré
pondit Rosine en souriant.

pagnie serait de beaucoup préféra
ble à ddlle de la fille de chambre! 
Vraiment 
sirer № retour de M. de L’Aigle .. 
et de sa feittme 
L’Aigle sera arrivée, Mme d’Artois 
sera reléguée au troisième püan.pour 
le moins. Que je la déteste cette 
femme! Que je la déteste!

le fait est que, de son côté, Mime 
d’Artois n’aimait guère la secrétaire 
dè M. de L’Aigle. Mlle Cotonnier 
paraissait être affectée d’une curio
sité malsaine, morbide, en oe qui 
concernait Magdalena, et oela avait 
le don de déplaire excessivement à 
la surveillante et compagne. D'ail
leurs, Mme d’Artois avait lu entre 
les lignes; elle avait vite compris 
qu'Euphémie avait été grandement 
déçue du mariage du maître de la 
mateon. Il était évident que cette 
pauvre fille avait rêvé de devenir, 
un Jour, la femme du propriétaire de 
L’Aire. Au fond, c’était plutôt comi
que, si on comparait Euphémie à 
Magdalena!

d’Artois.
—Elle est très jeune, dit-on; dix- 

huit ans au plus? Et M. de L'Aigle 
qui certainement dépasse quarante 
ans! Il est assez rare que ça fasse, 
ces ménages, où la différence d’âge 
est si grande. Oa tourne mal, géné
ralement, oes sortes de mariages.

—-Espérons que ça ne tournera pas' 
mal, cette fois, Mlle Cotonnier, a- 
vait répondu Mme d’Artois froide
ment. Mme de L’Aigle mérite d’être 
heureuse, et elle le sera, je n’en dou
te pas. Quant à M. de L’Aigle, je ne 
le connais pas; mais .

—Vous le savez, sans doute, Mme 
d’Artois on désigne le propriétaire 
de L’Aire sous le nom du “mysté
rieux Monsieur de L’Aigle”, avait an 
noncé Euphémie, en riant, d’un rire 
quelque peu méchant.

'—“Le myts$éi|)eux Momsüeur die 
L’Aigle”, dites-vous? tétait écriée 
Mme d'Artois. C’est bien ridicule 
vraiment! Je présume que, M. de 
L'Aigle, ne jugeant pas à propos de 
raconter ses affaires à tout venant, 
est soupçonné de cacher quelque 
chose; d’avoir des secrets mysté
rieux à voiler. Ah! Bâti! Je déteste 
les commérages, Mlle Cotonnier, et, 
laissez-mol vous dire, quand on pos
sède un peu d’éducation, on ne 
mêle par des qu’en-dira-t-on.

—Oh! Bien! Vous ne tarderez guè
re à vous en apercevoir, vous-même 

Car M. de L’Aigle est.. étrange, 
parfois, Mme d’Artois.

— Je m'apercevais de quoique oe 
soit de ce genre, Mlle Cotonnier, a- 
vait répondu Mme d’Artois, je gar
derais mes réflexions pour mol-mê-

Ef J’espère que vous ferez de ' plus heureuse des femmes.
même, dorénovant. j —Merci de me parler ainsi, Rosi-' . ... .. . ___________

-te •>'* ravoir jnc'j^unt^de L-AW «*
dri vous, que Je sache. Mme la sur- ,e я veux si heureuse! sur k de leur chérie les ren-
yeiUantc- s'étalt exclamée Euphé-I —Tout de même., se dlaalt la fflle dratent lnllnlment malheureux . 
mie, i*le de colère. Et puis Idc chambre, ça ne doit pas être puer

—Et puis, MSe Cotonnier, rien Irion qu'on le nomme le “muetérteur , A SUXVBB

j’en suis rendue à dé-

Lorsque Mme de

pour quelques nuit.1:
Que se passe- 

t-il dans cette maison, la nuit, Ro
sine? Quelque chose d’étrange as
surément!

V

—Non, non, Madame, croyezde! Il 
r‘y a rien d’étrange; seulement, quèl 
que chose d'un peu hors de l’ordinai
re; voilà! Ces bruits que vous avez 
entendus et que vous avez pris pour 
des pas furtifs, ce ne sont que les

cthèqu., dons un quand d'heure! J'a,
-^Ceilamement, Madame!répondit M? d^YASle,Ptrmvant. luhmême,' 

Rosine. Je puis vous y suivre lmmédi- ces bruts résseréables ,a fait tout 
sèment, si vous le désirez. au monde pour y rémédier; il a été

Venez, alors! jusqu'à faire venir le meilleur archi-
Mine d’Artois s'installa près de la ta- tente de la ville de Québec, mais il 
ble à écrire ett s,ans préambule, elle, n'y arien à faire, 
demanda:

v-' ■
là.

'Aussitôt après la réception Jle 
ccite missive, Mme d’Artois résolut 
de faire faire un grand ménage. Tou
te la maison serait nettoyée, de la 
cave au grenier, afin que tout fut 
propre comme sou neuf, à l’a *- 
rivée de M. et Mme de L’Aigle. Des 
femmes furent engagées et bientôt le 
nettoyage ee faisait et tout 
4cmme sur des roulettes” pour par
ler comme Candide.

we
Feuilleton N0. 43 

—Voue êets une noble enfant, Rosi 
ne! s’ôtait écrié Mme d’Artois. Je 
vous aime bien.

—Et mot, Madame!... Il n’y a rien 
au monde que je ne serais prête à 
faire pour vous! s'exclama Rosine.

•—Votre affection m’est précieuse, 
chcré enfant; mais, si vous voulez me 
la prouver réellement, vous serez tou
te dévouée à Mme de L’Aigle.

—Je léserai, Je le Jure!
—Vous l’aimerez tant, aussi!... Jè^ 

connate Mme de L’Aigle depuis qu’
elle était enfant ; elle possède de belle 
et grandes qualités, et puis, elle est si 
donee, si douce!

—«Je suis toute disposée à aimer 
Mme de L’aigle, assura la Jeune fille.

—Le lendemain de l’arrivée deMme 
d'Artois à L'Aire, lorsqu’elle se leva, 
vers les huit heures du matin, ses 

** yeux étr. lient cerclés de noir, sa dé
marche était fatiguée; U était évident 
ViVeme r.’nvalt pas dormi de la nuit. 
Après le déjeuner, ayant rencontré 
Rosine dans un corridor, elle lui dit; 

—Venez donc me trouver, à la bibli

m ■£Щ ■ 
" -* ■.(*. 1Шш Vmarchait

-—Je vous assure, Mme d’Artois, 
■avait dit Euphémie, un jour que M. 
de L’Aigle nous a surpris grande
ment! Ne voilà-t-11 pas qu’il part, 
un Peau matin, sans rien dire, et le 
lendemain, nous apprenons qu’il est 
marié, de la veille, à une Jeune fil
le de la ville de Québec. .

—M. de I/Algie a trouvé, probable
ment, ou’ll n’avait de comptes à 
rendre à qui que oe fut, Mlle Coton
nier, avait répondu, un peu sèche
ment. Mme d’Artois.

—Oh! Sam doute! Sans doute! 
Mais, pourquoi tant de mystère, 
je vous le demande? avait répliqué 
Euphémie. avec un petit rire désa
gréable,, qui eut l’heur de déplaire à 
Mme d’Artois. Vous la connaissez 
bien Mme- de L’Aigle, paratt-il, Mme 
d'Artois?

—Je la connais depuis l’enfance, 
répondu brièvement Mme

fePourquoi le désigne-t-—C’est Enfin, le 28 août, le yafcch L’Aiglon 
ayant été signalé, entre midi et une 
heuré, Zenon Lassève, Mme d’Artois 
et fléverin Rodques s’installaient à 
l’entrée de la petite baie, pour y at
tendre celle qui occupait sans cesse 
.'pure pensées . Zenon se deman
dait s’il retrouverait Magdalena tel
le qu’eu eles avait quittés; c’est-à- 
dire heureuse Ah! Comme il l’es- 
pèraitl

La première impression es géné
ralement la plus Juste et il leur tar
dait à ces trois nobles coeurs dç lire 
le visage de la Jeuhe mariée Qu’
eu primer ait-il? Le bonheur par-

C’est quelque peu 
metre ces craquements des plan
chers, n’cst-ce pas, Rosine? dit Mme 
d’Artois.

—On finit par s’y habituer. Quant 
à moi, je n’en fais plus de cas.Quand 
en sait à quoi s’en tenir Mais les 
é‘range r.* devraient être avertis, et 
ол les avertit quand on y pense; 
seulement, souvent, on oufo’ie 
me souviens, dans krtemps des “fê
tes”, cette année, U y avait, en vis1 ta 
toi. M. Lassève de 
neveu, M Théo Lassève, un gar
çonnet d’une quinzaine d’années au 
plus ..

--Ah! fit Mme d’Artois. Ah! Eh!
bien?

—Je sais que M. Théo a eu bien 
peur dôj craquements du plancher, 
continua Rosine, quoiqu’il n’en ait

sl- •V
—Voue m’avez dit, Rosine, que vous 

é’iez à L’Aire depuis prés de deuxans 
n’est-сз pas.

—Oui. Madame. Il y aura deux ans 
on septembre prochain, que je suis

Le jeune fille de chambre était 
donc devenue la compagne fidèle et 
toute dévouée de Mme d’Artois. Cet
te dernière aimait à se faire accom
pagner de Rosine, lorsqu’elle sortait. 
L’equipage de L’Aire, ainsi que L’Ai
glon étaient à la disposition de la 
survendante et compagne. Certes el
le n’en abusait pas; mais, quatre 
fois, elle avait eu affaire au Forta
ge et elle y était allée en voiture, 
puis, deux fois, elle avait eu des a- 
chats à faire à la Rivière du Loup 
et elle s’y était rendue en yatch; che
que fois, elle s’était fait accompa
gner de Rosine. Euphémie Coton-

M

ici.
—Vous avez raison, Rosine, ett oe 

que vous venez de me dire me ras
sure. Voyez-vous, chère enfant, je 
n aime guère oe qui est mystérieux..

—M. de L’Aigle est un parfait gen
tilhomme, Mm# d’Artois et Je suis 
certaine de Mme de L'Aigle est la

—Vous allez pouvoir me renseigner 
j’en suis sûre, sur certain...e chose... 
qui m’intrigue-fort...

—Qu’est-ce donc. Madame.
—Vous pourrez m’expliquer facile

ment, sans doute, la provenance de 
ccs pas furtifs qu’on entend, danè 
c<te maison, la nuit? 
vea, Rosine, je couche seule sur le 
deuxième palier, puisqu’Eusèbe oc
cupe une chambre au troisième, pen
dant 1 absence de M. de L’Aigle. Or, 
la nuit demièré, j’ai distinctement 
entendu des pas dans le corridor,puis

Je

m
to Hutte et son ta

MVous le sa-

Dmer en pâliesai tde dépit.
—C’est moi qui devrait accompa

gner Mme d’Artois, se dllalt Euphé- 
mie; je suis la secrétaire de M. de 

pas soufflé mot à M. de L’Aigle, L’Aigle et il me semble que ma com- Javal
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Cultivateurs, Melez-vous de vos Affaires, mais melezD o I ”vous en.
SS

1 Tel est le conseil que donnait S. Ex. Mgr Courchesne, 
évêque de Rimouski, dans son discours à la Se
maine' Sociale de Rimouskipla semaine dernière.

L’organisation professionelle, voilà la néces
sité du jour.

IL NE FAUTPASTOUJOURS S’EN PRENDRE 
AUX CHEFS POLITIQUES

pie.

LeCONSEILS AUX CULTIVATEURS En dépit de l’opposition forcenée 
d’un groupe de hauts intellectuels, 
der Canadiens allèrent s’ét ib’ir à 
1 ouest des Grands Lacs, et ils se '.i- 
vrèrent à la culture D’autres les sui
virent, et, petit à petit, en dépit de 
toutes sortes d'oppositions, des Ca
nadiens des Etats-Unis çfc du Qué
bec parvinrent à se faufi’ler sir 
leurs terres des Prairies.

Ils firent un travail de géant.
Seuils contre la multitude des é- 

tr angers que les provinces de l'Est 
du pays importaient et refoulaient 
jusque chez eux, les Canadiens de 
1 Ouest eurent à lutter pour leur 
propre existence, pour la conserva
tion et l’enseignement de Із langue 
française dans les écoles bâties de 
eurs deniers, sur des terrains dé
couverts par leurs ancêtres et défri-

CHEZ LE CHEVALULA TERRE
SE PLAINT” Coin 

* du 
Fermier

Les rappris du commence des se
mences indiquent qu'à l'exception du 
pâturln bleu des prés, U n'y aura que 
peu ou point de stock de semence 
restant de la récolte de 1038. — Di- 
min fédérale des Semences.

813 caisses de beurre et 86300 fro
mages. — Division fédérale de l'In
dustrie laitière et de la réfrigéra- Je cheminais, l’âme morose,'dans 

une région que je n’avais pas rtaitêc 
depuis mi. tendre enfance. Le triste 
aspect des champs où des animaux 
rabourgris paissaient misérablement 
parmi 1-ї, marguerites et les renou- 
vu es, le mauvais état des routes, où 

herlbe triomphait facilement du 
pttii tics passante, et pardessus tout 
le spectacle de plusieurs maisons 
fumées, de plusieurs fèyers sans 4- 
mv, ne firent qu’accr>:ir#4na mê
lai colle. Les granges tu** vastes, lés 
'•ohustes clôtures de cèj «. étaient 
les principaux vestiges à’ime pros- 
И’ ::té disparue...

la ferme de Pierrot, au milieu du 
’•p.r.g, se Distinguait par le boy ordre 
de s cultu res et par l’étM&t ‘des habi
ta- ions récemment restaurées à la 
chaux et au goudron.

Le propriétaire était là qui me re
gardait venir, les mains dans ses 
poches et sanglé dans un pantalon 
du pays qui ne faisait aucune con
cession à son énorme ventre.

Aprèj les salutations a ti.-ag;. Je 
m’adressai sérieusement à Pierrot :

—Pourriez-vous, lui dis-Je, m'ex
pliquer comment des fermes a usa! 
prospère.-^ soient aujourd’hui ruinée» 
et désertées ?

Son осі? cligna aivec une assurance 
Ьіьп „éthdente.

^- ^-Ecoutez, moi qui ai toujours vécu 
ici, je vais vous dire ça.

—Dites vite, fis-je avec anima
tion !

tîon.

Après une grosse augmentation en 
1931, les exportations de beurre .ca
nadien sur le marché du Royaume- 
Uni ont subi une frte réduction en 
1932; les exportations venant du 
Sud-ouest de l’Afrique a fait son ap
parition parmi les pays exportateurs 
de beurre en 1932.

AOn vient de découvrir dans la Ca
roline du Noxid une nouvelle mala
die du tabac, ufie pourriture très bru 
ne de la racine, maie qui ne parait 
pas avoir la même origine que la 
pourriture brune de la racine qui sé
vit dans les régions du nord où l'on 
cultive du tabac. — Service fédéral 
des tabacs.

K MORVE (gfenders)“Si nous, prêtres, nous laissons écraser l’agriculture, 
nous1 manquerons à notre devoir.” — Paroles de 
Son Eminence le Cardinal Villeneuve. * Est contagieuse et se communique 

à l'homme, les accidents en sont 
mortels et le plus souvent 
tes par inoculation accidentelle-.

lies symptômes sont le jetagf 
quelquefois par un seul côté du nez.
Il y a des glandes entre les deux chés par eux^nêmes. 
TiiaxtUairis qui paraissent attach-*... 
profondément à l’os, et n’ahcjtis
ser t pas La toux est rare, le ch< val 
mange bien, et tie parait pas ma
lade si o. n’est 6 une période avau*

«S corn rue-
7/. D. L. R. — Nous reproduisons ; aux enseignements de nos techni

cs "Devoir■” le compte-rendu d’une tiens. 
des séances de la Semaine Sociale 
qui eut lieu à Rimouski la semai
ne dernière. Son Eminence le car
dinal Villeneuve et Son Excellence 
Mgr l’évèque de RimovPki y ont don 
-ni des conseils dont nous voulons 
faire part à nos lecteurs de la page 
agricole. Cm conseils sont précieux 
et arrivent-à un temps où chacun 
devrait s’efforcer de les mettre en 
pratique. Voici en quoi Us consis
tent :

La baisse qui s'était ptfduuitc a- 
près la guerre dans les exportât ins 
de fromage canadien sur le Royau
me-Uni a été enrayée en 1931 et une 
nirveüle augmentation de 6 pur cent 
a été signalée en 1932; le Canada a 
fourni 25 pour cent des importations 
<Je fromage au Royaume-Uni pen
dant chacune des deux dernières an- 
lées.

Le chien de mer et la rate ront 
soustraite à l’application de l'arti
cle 29 de la Loi des pêcheries, et, 
comme le dit l’avis du gouvernement 
• ces poissons peuvent être pêchés, 
pris .achetés, vendus, tenus en pos
session ou exportés pour être con
vertis en farine de poisson, en en
flais, en huile, etc”.

fc. E. LE CARDINAL VILLENEUVE 
S. E. le cardinal Villeneuve, anrès 

avoir félicité M. Magnan de sa bel
le conférence, remercia de ses pa
roles si respectueusement aimables 
Mgr l'Evèque de Rimouski, et pour
suivit à peu près en ces termes •

Monseigneur, vos réflexions d’a-
petre aux horizons très langes, ont F„ doue le vétérinairetrouvé dans mon coeur un écho sen- f ' de exjté-
s,b.e Je comprends très Wen фіг qul mi permettra de cOnflr-
•;ous les hommes appelés à jouer d/ s ’ .,яо,п5?1,

La ctaférenoe de M C.-J. Magnan L'animal atteint tie cette mi«-
l'autre soir, a été encadrée de deux * 1 to W die dot. être abattu, et tous les ob-
importants ditioonrs, l'un de S. E. le -Uc VOUs-ie P0-5®2- ave desquels il a été en ccn-
caïdinal Vffieneuve, l'autre de 8.-E. Je ne puis traiter formellement doivent être brûlés ou désinf ïc- 
Mgr Çourohesne, dont je suis heu- aucun des sujets inscrits au pro- rigoureusement, de même que 
reux de pouvoir donner un substan- gr.rmmc de cette belle Semaine zo- i^curje infectée, 
tie! rieumé. Çiaie. Mais, comme évêque, l’ai le Lanh4al abaUu devra étre brft-

O'est Mgr Oowehesne qui, pré- devoir, '‘‘Z'i'Lftrouv" Ié ou enterré à huit pieds de pro
se tient en termes tort aimables M. j*-’ tmé rar 1?nrnb^' tendeur et recouvert de chaux vive.

-g» ETONOE
le premier pris la parole. • J'ai déjà condamné ouvertement. Lorsque les chevaux se couchent

Éminence, a-t-ü dit en substa-ce,] etc uibanisme mental qui s'est em- en vache ■ ^«érwngesne tardent 
vous vous êtes déjà occupée de !a*po/é de toute la civilisation moder- pas à se produire, d abord petites, 

•egard-z: tout le bois est dtepirj, q, letton agricole. Lora de l’enquête ne et en vertu duquel, dans la con- ^
le* cAteaux restent nus. Ensuite, ici, de yjiction catholique sur la rural!- ! sidération des grands problèmes po- développent et at.eignent une gros
en ne s’occupait pas beaucoup <Ш «aiâoO', vous avez, en un article so- litiques et sociaux, on vise plus les seur énonme, pesant de ьавюь.
vaches; tous les revenus veetiBOt de jidemen1 bâti, émis quedquee propo- aboutissements que les principes. Le cheval qui 
ta vente du foin et des patates. sittona que nous avons soigneuse- Ce: urbanisme mental ne corn-1 note un cheval ^ ®

Et me frappant répartie en signe m4ït Jké«ren mémoire. Noils es-‘ promet pas seulement te bonheur. anterieurs lorsqu Иге couche. il м 
(Vlntimtié, comme pour me prevr eue vous nous donnerez ci’au- temporel d’une population, mais son -ysse pour ainsi dire tomber et se
aussi de donner mon a«*robatio.i, tie# dMcttooe et nous ,еч suivrons catholicisme même. b.e.'ee U partte du coude génera-e
?>ierrot continua : tous, -fttmnt ainsi de l’aotion ca- S’adrersant aux prêtres présents, ment sur fn ***■... . ... n

-Et une terre qui produit beau- thohque la plus pure. P>ir vous Яоп Eminence leur rappeLe que dans Au0.df^^1V^e^€^t.ir 
coup sans jamais recevoir finit oUi^nous accepterons tous les sa- l’abandon de la terre. dans l’orgam- ge
^eitioiirs nar ^éouiser Moi je né criteee, même celui de nos senti- s-tien de l’agriculture, dans tout ce et faites une petite ouverture avec 
suufpas iSÏÏ ftn^qu’u «autre - c’est mtmtTpropres sur tel et tel points qui concerne la vie rurale. U se trou- un
te correctif habituel dm oompd- accemoires devant le bien commun ve des intérêts religieux au premier ^ avoir tes
mxnts qu'on se destine - mail l'tl à servir Ici, nom clergé est ur.ani- cm . C'est pourquoi les évoques dol- ne tade 
toujours cru qu'il valait mieux que me sur «sette question vitale vent s en occuper et senoccupént. po'1. Л* -aindoux un dans
Je m'occupe de mes animaux que <i« Depuis soixante ans, pour rétou- 04tt pourquoi aussi les chefs.m- c rthande et^fc saindoux, un d 
rccn bols . Aussi, quarid > vends dre le problème de la terre, nous hues doivent y voir, en se p.aqant Jfetre- New ^urg
du foin et des patatee, J'schéte du p-rdons notre temps 6 titercher des a un point de vue plus élevé que ce- c‘f™i1^nd^0^U 'st mdurée 11 
■on et de la moulée pour nourrit foi mules parlementaires. C'est une lu. dés Intérêts tout passagers, celui bot ^.^^^niteau. 
r’os animaux et pour enrtdtir les M faillite permanente, parce que nom ti •. m -'fù s tout pour éviter que le cheval se fasse
-niera . On riait de mol pour ça. travaJBoiis sur le terrain de la di- ou catholicisme. u^toongTen^ eomSt, entou-
D'.tes-mel, aujourd'hui eet-oe qu'on Villon organisée, sur un :terrain, psr n est b,en sûr nue, si nos problè- 2V ЛРці^ avec une botte en cuir, 
no dirait pas que la plupart des tel- conséquent, où l'entente est îmoos- nies agricoles sont résolus en fonc- VV . „ теп,е chez tous
r?s se pl-.lgnent de rabandon ou des Mble et la’ctkm nulle. 365 jours pa{ u-n de l'Industrialisation de la ter-
mauvais traitements ?... année, nous songeons à prépa-u i».; r» _ Industrialisation de la vie so- MDOrt<, beaucoup pour
_-La terre se plaint'*, c’est Trait prochaines élections. O pendau'. ie cir’.e — ro sera la continuation de ,wnir r,. ,.iL4 un fer à éponge in-

Pierrot. et Je mis à réfléchir au sens tempe-», l'**huû*ure languit et il cette dosrine qui s'appeUe le llbc- І”с;пе conque pour le cheval qui se 
dauratlf puissant de cette exprès- no peut en ètie autrement. rausme économique et 1 issue finale ’ J vachc ; tel que décrit
don sans attacher plus dtmpo- H ™ »"ut №JouDom nous en sera le coclalisme en passant par m ^ ^ Uïre .х^аке du cheval 
Lance à la suite de la conversation. Prendre Ifc noe chefs politiques, mau .u.ne e- 1 anarchie. canada" à la page 184, sera très

"La terre se plaint" quand Гіпси- Wifférents facteurs qui échappent Cela peut paraître de la théorie І\,,Ла 
rie des cultiva terns laisse son front »hr* ou moins à leur contrôle à plusieurs. Je voudrais qu'il en fût uUe'
—i.romié de niantes Inféunee, et son ■'L organisation professkmne.ii sont amsL Malheureusement. J'ai peur 
«in baigné dans l'eau oui » tue. '« cher nous d'un tas de préjugés de ne pas me tromper 

'•La terre se plaint" privée des a- potitiques L'enselgnément des tech- c'est pourquoi nous ne pouvons 
l,nouantes moissons d'autrefois qui ruclens n'est pas aussi profitable pils laisser le problème de la terre se 
-oulalent en une immense mer d'é- qu ü pourrait l'être, parce que ceux résoudre comme 11 pourra.
... moyi« et sonores poor » glol- à qui 11 «et destiné le suspectent à pourquoi nous devons oas, chefs 
rendes humains tort, <*1 * raison, et c'est la poutl- politiques, chefs religieux, et autres

“La tére se plaint” à ГипІхіО» 4« qtd est la cause d’un dlsirèdll cliarges de responsabilités sociales, 
des habitants qui n'ont pas au » oom lue ne înérttenit point nos te*m- nous en occuper, de manière que ces 
prendre et qui gémissent pénible- ЙЧ» „ ereves questions dont dépend le bien
mfrt loin d'elle Km devons cesser ces querelles .mrltuel et temporel de notre peu-

tn.rr,, „ Di-int" de l'ingratt- a Уour du- néant que sont les luttes pM, soient réglées selon la justice et 
mJe des hommes qui lui deman- vie partisaimerte ptéWque. ces plai- u charité, non par la force. Tous 
tient toutes ses rtchesses sans ré- santerlee lugUSres qui nous empê- e,,semble, nous devons assurer aux 
Л - lam «із chent * faire d'autres travaux utl- individus, aux familles, une vie cor.-

... . , __1. :____________W «а. ». MS. Depuis quarante ans, 'Je cher- venable. qui leur permette de praii-
«oronom-s qui ont étSÏÏé les puisa- ehe en rata un seul principe qui dl- qu»r leur religion, 
terufd-son roeur romme le méde- vise aoa deux partis politiques. S ils i3 question est Importante, et 
dnteHe^ronpattent. sont seatalaUes. pourquoi mettre ГХІИу -,viendrons.

“La terre ee plaint” de la dureté toutes noe énergies à favoriser 1 un QUam5 nous aurons saisi l'aspect, 
de coeur des humains qu’étie eotUT.t AW4Arftl сзфоіія'іе de l’organisation agrico-
et oui comprennent mal ses besoin t *3e terrorteme éieetorai qui pese ? nous ferons vite disparaître cette 
eu oui li soumettent au tracement eur noe campagnes a fa» eon temps fa?lVes3e résultant chez nous de di
et ne p’ a-ttefue séculaire ruineuse. OaltWateurs, permettez-moi de vous VÎ£lt>D3 sur 4es que- ions de dtéail,

“La terre se plaint"; eoyens etten 1e demander d’un mot: car nous sommes tous suffisamment
tifs à sa plainte pour la guérir des •donc de xœ attires, mai# chrétiens pour mettre l’éternité au-
niaux que nous lui avons causés. vow-en I Votre «Jaire étique, dez3US des mesquines diversités dtepi

cest l'organisation catholique ae vo- n,ons^ 
tre proifeelon. Lee parlements fé- 

ïies en 1932 pour être ensemencée ou ^rai »t provincial vous font savoir
mises en jajdhèbere en 11033 «fc-éva- à tour de rôle que ce ne sont^Ék, tpnv Si nous orè-
luée à 18351,100 acreei crat^» !* ,m Amudront vos problèmes. l'ag'ricjl-
pius bas chiffre depuis 1936 et fi fré. ravie voui-mémee. Et pous. nous -««, do ь laissons écraser , agr - j 
présente une diminution de ІД17,- gloutons: “Voue ne tes résoudrez pas 
100 acres par comparaison à lUten- nèvün, mais par l’asociatton de vos 
due préparée en 1031 et 10». Uforts sdus l’empire de la Jnstloe

et de la charité que tes Cercles d‘e- 
Іл richesse agrtoote totale du Oa- tüdes de votre association cathoii- 

aada en 1932 est évaluée à environ que 4AA mission de cultiver dans vos 
$5,060,930,000, contre $6,696,01*3000, le âmes tout en ouvrant vos esprits 
chiffre révisé pour 1991.

La Grande-Bretagne a imprté des 
pays de l’Empire en 1992 dix milllns 
six cent mille quintaux de fruits 
frais.

Iis ne faillirent pas à la tâche, et 
aujourd’hui ils peuvent se rendre 
le témoignage qu’ils ont bien mérité 
de la patrie.

Fait remarquable, d’une façon gé
nérale, les Canadiens occupent tes 
meilleures terres de l’Ouest.

Au Manitoba, on les trouve sur .es 
terre? qui bordent la rivière Rouge, 
sur les bords des lacs Manitoba. 
Winnipeg et Dauphin.

E' ce sont justement là les meil
leures terres de la province.

En Saskatchewan et en Alberta, 
pour le plus grand nombre, les Ca
nadiens sont dans la région des 
Pires, partie centrale de ces pro
vinces.

Les quantités de prunes fournies 
par les pays de l'Empire au Royau
me-Uni en 1932 enstituent un nou
veau reerd. Le Canada en a fourni 
oour sa paft 20,102 quinteux entre 
12,939 en 1931.

A pppos de l'entrée de# produits 
laitiers de l'Empire sur le marché 
du Royaume-Uni, la Loi des Accords 
commerciaux d'Ottawa maintient les 
dispositions de la Loi Anglaise des 
droits d'importation pour l’entrée en 
franchise au Royaume-Uni des oeufs 
des volailles, du beurre, du fromage 
et des autres produits laitiers ve- 
rant du Canada, de l'Australie, de^îa 
Nouvelle-Zélande, de Terre-Netfve et 
du Sud de la Rhodésie.

Le rapport du Bureau fédéral de 
la Statistique nous apprend que les 
sauterelles se mettent à émigrer et 
qu’elles menacent sérieusement les 
récoltes sur de grandes étendues, au 
sud du Manitoba, de l’Alberta et de 
la Saskatchewan.

Les exprtatlns de pmeries cana
dien ness ur le Royaume-Uni en 1332 
r.'ont pas été tout à fait aussi con
sidérables que celles de l'année pré
cédente, mala Cest le Canada qui a 
furni le plus de truite conservés sans 
sucre (en boites u en bouteilles), sa
voir 25Д00 quintaux, ce qui est un 
nouveau record, et ses exportations 
de poires, 49,000 quintaux, consti
tuent un progrès sur l'année pré
cédente.

La ficelle d'engerbage, fabriquée 
seulement pour l'exportation et qui 
re doit pas être employée au Cana
da, n'a pas besoin d'être étiquetée, 
mais le fabricant ou le commerçant 
qui représente faussement comme 
• fabriquée pour l’exportation’’ la fi
celle d’engerbage qui est trouvée en 
ce possession, ou qui vend ou qui 
offre cette ficelle en vente pour l’u
tilisation au Canada, est passible 
d une amende de mille dollars.

v it pay.: des parcs, à cause des bos- 
qr.ets d'arbres qui agrémentent ie 

On nomme cette région immense 
k- pays des parcs, à cause des bos
quets d'arbres qui agrémentent le 
pays où l'on constate que le sol est 
plus riche, le climat plus favorable 
a la croissance des plantes, où l’eau 
sc trouve plus facilement, et 
surtout, il est possible de faire de la 
culture mixte.

1
—Eh bien! monsieur, autrefois, 

vous savez, on gagnait gros d'argent 
avec le bois de papier; et à présent,

La quantité de lait entier conden
sé et sucré furni à la Grande-Br e- 
tsgne par te Canada a quintuplé der 
îfièrement; en 9132, le Canada ve
nait en tête des pays de l'Empire 
avec 27,625 qtx. Le Canada était é- 
galement, cette année-là, 1e princi
pal exportateur de lait condensé non 
sucré, dont il fournissait 66,345 quin
taux.

Tout en faisant des expartations- 
recrotis sur 1e Royaume-Uni, le Ca
nada se distingue également dans 
les voies moins connue». Le Canada 
et l'Etat Libre d'Irlande sont les 
seuls pays de l'Empire qui aient ex
porté des cerises au Royaume-Uni 
l'année derfiîère; 1e total pour les
deux pays n'a pas dépassé 61 quin- , „ ^ . ,

Le Canada et le Sud-Afrique 1 Empire était de T5 ptatr cent plus 
wnt les deux seuls partie l'Empire 4u‘«‘n 1931'et le Cmiada a four 
qui aient exporté des pêchée au Roy- ni 20 pour cent de oes Importations. 
aumeJüni, le Canada n'en a fourni ата= l'eau ordinaire des puits si l'on 
que deux quintaux, Juste assez pour emploie une cuve calortfugée. Si l'on 
faire preuve d'un bon vouloir, et le ■'* Peut P»3 obtenir cette tempéra .u- 
Sud Afrique 29,990 quintaux. « «vec de l'eau seule, que l'on cm-

ploie de la glace. — Division fédéra
le de l'industrie laitièr eet de la râ- 
f-igération.

isolés où en groupe, les Canadiens 
de l'Ouest ont fait leur trouée. Ils 
se sont ri de toutes les vexations, 
de /tous les attentats à leurs libertés 
naturehes et toujours ils ont rem
porté des succès remarquables.

Nul nays n’est mieux approprié
pour lé.evage des bestiaux. Le cli
mat de cette partie du pays étant 
plus humide, ses prairies sont mieux 
fournies d'herbes de bonne qualité, 
et les bosquets d'arbres en venant 
rompre la monotonie de la plaine lls ont maintenant leurs coUèges 
assurent un abri aux animaux du- basiques de Saint-Boniface. de Gra 
rant les rigueurs de la saison d'hi- v<î$bourg. de Biggar. d’Edmonton, 
ver. Davs cen:aines régions de cette Demain Ü5 auront des chefs et des 
partie centrale des provinces de cIiefs d; la bonne sorte, aguerris, ha- 
l’Ouest, on trouve des millions d’à- b,tués aux luttes prudents, décidés 
ones de terre couverte de gras pâtu- ® vaincre et à en prendre les moyens, 
rages, et ces terres sont bien arro- Ne soyons pas surpris sd avant 
fiée? et gratifiées d une atmosphère Llen des années les chefs de la race 
des plus ensoleillées. Sur ces terrains aoUs viennent des plaines de l'Ouest 
généralement ondulés, on pourrait L Ouest est un pays aux espaces im- 
étever des millions de bestiaux menses, favorables à l’éclosioi d’i- 

Dans l’Ouest, on hiverne les ani- Gées larges., généreuses où, semble- 
maux en plein champ, et la suné- ,-i:- la mesquinerie ne peut 
riorité des troupeaux nourris en dc Prise 
p’cin champ durant tout l’hiver sur riobIe- &■. dans ce vaste pays où :J 
ceux nourris à l’intérieur des éia- re-’Pire à Pteins poumons un air de 
blés, a été pratiquement démon „ré '-oerté sauvage qui court la pleine 
ù la ferme expérimentale de ,тоі- limites durent de longs mois
miUion, en Alberta, quand on gar- dc l'année, te fermier a le temjs oe 
da dans l’étable un troupeau des Pt’nser- Et c est 06 que nous avons 
pius beaux bestiaux et qu'on les -te moins en moins, nous de :’Est, a- 
soigna avec attention, et qu’on tint vcc notre sorte de civilisation com- 
en plein champ un troupeau du mé- nJquée qui nous oblige à des déci
me 'nombre et. d’égale valeur Au - ons rapides, à des mouvoments en- 
pi intemps, quand chaque troupeau gaffeam "avenir sans qu'on prenn» 
fut comparé, on reconnut que celui -*• temps de songer aux oonséquen- 
qui avait été nourri dehros, et s it I 068 de ces actes-

La quantité de Jambon fournie 
au Royaume-Uni par les pays de

%

laisser coucher le

O O Les tomates mûmee peuvent se 
conserver pendant huit à dix jours 
à une température de 32 degrés F, 
mais elles s'amoülsaent bientôt lors
qu'elles snt soumises à une tempé
rature de 56 degrés F pur la conser- • 
vallon ou pour la maturation. — Di
vision fédérale de l'Industrie Laitiè
re et de la Réfrigération.

Cinq ingrédients généralement em 
ployés dans la fabrication des sa
vons alcalins, savoir, soude causti
que. carbonate de soude, soude m o
difiée, métasilicate de sodium, Jt 
phosphate trisodlum, ont été mis à 
l'épreuve pour déterminer leur effi
cacité dans des essais de buanderie 
s or une grande échelle. L'ord ” ? dans 
lequel ils sont donnés ici représente 
Vendre de leur efficacité.

qua ad on es: de souche

Les bottes de cautehouc formatent 
une partie importante des exprta- 
t;one canadiennes sur la Nouvelle- 
Zélande pendant tes trois premiere 
mois de l'année courante. COLONISATION ET 

AGRICULTURE
Dès que les dindonneaux sont as

sez forts, on les laisse courir au lar
ge, mate il faut avoir soin de ne pas 
les laisser sortir à la pluie jusqu'à ce 
qu'ils aient au moins six semaines, 
car ils sont exposés à se refroidir. - 
Aviculteur du Dominion.

Toutes tes mouches qui attaquent 
les moutons au Canada sont singu
lières en ce sens que quoique leur 
heu normal de propagation soit la 
chair d'un animal mort laissé expo
sé, elles ne sint pas tentes égale
ment à déposer des larves sur un 
mouton vivant. — Division de l'hy-

C’est

Mesdames, Messieurs '■
Tl v і b:en une trentaine d’années. Plus pesant, qu'il était plus en san- Nos compatriotes de l'Ouest éta-

p,us gramte veleur con>
particularité étrange^ ^et a™^ l ^ mys où rélevage est payant, d'ailleurs et cela quand on ne les 
si touffu, sa croissance t̂’ sont aussi de bons pays pour Гindus- tablât pas chômeurs, en ville, 
que te soleil te plus Ьгша pe laitière. Aussi, ce Ote branche Ayant plus de sens des réalités,
pénétrer son feuillage, et qu пд de l’industrie agricole es:-elle en nos compatriotes de l'Ouest se sont 
graines qui pouesent a ses ora tram de se développer considéra- groupés en association afin de mieux
fiont mures à point, 1 enveloppe qu blcment dans la région des parcs de défendre et de protéger plus sûre- 
teb renferme, se craquelle et des res- CQS provinoes de l'Ouest. ment leurs intérêts,
sorts se détendent soudainement, cette immense région est aussi Ces associations tienne ni: chaque 
projetant au loin les graines qui ont ja mein^re pour la culture des cé- année un Congrès qui est comme la 
bc-oin de lumière et de chaleur pour r4ales, des légumineuses et des lé- session d'un petit parlement natio- 
germer et prendre racine au sol. pûmes. паї.

C'est un peu l’image de l’arbre S’fl €St vrai que la moyenne du 
canadien. A peine était-il planté sur rendement des grains est moins for
te sol québécois, que les pépins les tt qu’e.i certains pays européens, il 
p1 us vigoureux étaient projetés Jus- ne faut pas perdre de vue qu'en Eu- 
que dans l’Ontario, et par delà des rope les grains se cultivent sur de 
Grands Lacs ils donnaient naissan- petites espaces bien préparés et soi- 
ce à des rameaux qui crurent sur gneusement fumés, tandis que sur 
ic# rives des fleuves qui se jettent nos terres de l'Ouest, les fermiers 
dans le golfe du Mexique. La sève cultivent de grands champs sans se 
de oet arbre aux ramures puissantes servir d'engrais fertilisants; généra- 
était si généreuse, si pleine de so- ’ornent Us vont même jusqu'à brû- 
!c<], que les pépins renfermés dans ter Іеигь tas de fumier, la paille des 
les enveloppes qui croissaient à ses meulons après les battages, ne re
multiples branches demandaient à mettant rien au sol qui a produit 
respirer l'air pur de liberté sauva- des récoltes considérables, 
gc qui court la plaine sans limites ^ climat de nos provinces de 
et comme l'arbre des pays du sud, 
l’arbre canadien détendant tes res
sorts de sôn courage, projetait ses 
vigoureux pépins Jusque dans les 
plaines ensoleillées de l’Ouest ca
nadien.

A te suite des La Vérendrye, des 
Boucher de Ntvervilte, et d’une foule 
de Canadiens à l’âme généreuse et 

_ . # . t , au courage indomptable, de# missionPour soulager véritablement
territoires s'étendaient des Grands 
Lacs aux Mbntagnes Rocheuses vers 
і Ouest et d’une ligne quelconque 
partant du golfe du Mexique et s'é
tendant jusqu’au pôle Nord 

La possession effective d’un pays 
ne se prend que par la culture du 
sol. et, dès 1754, un gars des Trois- 
Rivières, Saint-Luc de la Oome, 
cultivait du blé sur te# bords de la 
rivière Carotte

Fait curieux, quand Saint-Luc de 
ht Oome revint dans la province de 
Québec et qu’il raconta ses essais 
agricoles de l’Ouest personne ne vou 
lut te croire

D y a 180 ans de cela et si l’on 
in juge par tes faite, 4es Canadiens 
du Québec ne savent pas encore 
qu’il est possible de faire de l'Ouest 
un pays agricole.

Quelques années plus tard, un 
groupe de Canadiens de langue fran 
Çi ae résidant dans te pays, acccm- 
pegnait Sir Alexander MacKcnaie 
dans la découverte du fleuve qui 
porte son nom.

Et, de пав jours encore, tes des- 
гж coudante de «e valeureux pionniers 
m vivent sur tes bords de te rivière Mac 

Kenete, vely tea Beauheu, par exem-

La production de laine au Cana
da en 1932 est évaluée à 20,518,000 
livres pour 3,667,207 moutons, contre 
20,365,000 livres pour 3,608,000 mou
tons en 1981.

giène des animaux.

La liberté du transport dont les 
boeufs canadiens jouissent actuelle
ment au Royaume-Uni, grâce à l'ac- 
(ord conclu à te Conférence Econo
mique Impériale à Ottawa, a été 
très utile en prévenant l'encombre
ment aux ports de débarquement et 
élargissent ainsi le» débouchés pour 
1er boeufs canadiens. —* Division fé- 
deiale de l’Industrie Animate.

Melanoxan the ri u m smithiae Mo- 
nell eet le nom scientifique du pu
ceron noir du saule qui attache les 
arbres d'ombrage et d’ornement en 
Alberta et en Saskatchewan. — Di
vision fédérale de l'entcmologlo.

A ce Congrès, on discute de tout 
cv qui intéresse l'avancement de la 
nationalité.

Et Гоп est arrivé à si bien ins
pirer le respect aux hautes autorités, 
qu'au Congrès de l'Association Ca
nadienne-Française de l'Alberta, par 
exemple, viennent assister le lieu
tenant-gouverneur et le premier- 
ministre de la province, le clergé, 
avec l'archevêque en tête. l'Univer
sité provinciale par son président et 
ses principaux professeurs, des évê
ques des autres diocèses, des mis
sionnaires de la région antique, et 
oes Canadiens de tous les coins de 

l’Ouest est marqué par le contraste 1л province, 
frappant de deux saisons seulement, 
l’hiver et l’été, apportant avec elles 
une alternative de travail abondant 
et de repos. Le printemps commen
ce preaqu’à la même époque par 
tout l'Ouest. De bonne heure en a- 
vril il est temps de commencer les 
semailles. En juillet, dans la pério
de des grandes chaleurs, les nuits 
sont fraîches et souvent accompa
gnées de rosées rafraîchissantes.
C’est ce qui donne au blé de l'Ouest res 
ça qual’té hautement supérieure. Les 
hivers sont longs et froids mais sa
lubres, agréables et singulièrement 
réguliers. L’Ouest a un climat qui 
rend l'homme vigoureux, fort, plein 
de santé, et les longues heures de 
soleil durant la saison de croissance 
donnent aux grains une maturité et 
une qualité qu'on ne saurait trouver 
ailleurs.

Et des terres de cette qualité, où 
le climat est plus beau qu'ailleurs ; 
où tes terrains de chasse sont plus 
abondants qu’ailleurs, il en est en
core des millions et des millions d'â
cres qui n'attendeq t que tes bras du 
défricheur pour produire.

Ceux qui Ont des doutes sur l'ave- 1 
nlr de oette partie duOanada n'ont 
qu% aller faire une visite dans la 
région des Parce de nos provinces de 
l’Ouest, et ils reviendront conv&in- Un papier 

qull serait difficile de trouver 
un pavs plus favorable à des établis 
**nents agricoles. ____

Us apprendront aussi que ce sol 
et ce climat produisent des hommes ciee, les Bpwria at tes 
dime volonté tenace, dlmoourage 
Indomptable que ne «buttent pas 
les difftutités d'ordre matériel ou 
d’ordre moral.

Un contre dix, un oodtre vingt,

Dans plus de 20 pays, qui com
prennent le Canada, les comités na
tionaux respectifs prennent actuelle
ment les dispositions nécessaires 
pour exposer leurs volailles au cin
quième Congrès Mondial d'Avicul
ture, qui doit se tenir à Rome en 
septembre prochain. — Service fé
déral de l'aviculture .

Pendant le# 26 premières semai
nes de cett eannée le total des porcs 
classée au Canada a été de 1,643,060 
contre 1,671,876 pendant la période 
correspondante Vannée dernière.

C’est donc sou: l'angle du catho- 
nous envisagerons le

Entre le 1er mai et te 1er Juillet 
de cette année il s4*t exporté sur 
la Grande-Bretagne, les‘Antilles Bri 
ta uniques et St. John, Terre-Neuve,

ture nous marquerons à notre de-

et Je 
faibe-

L'étentiue totale de terre préparée 
dans tes trois provinces dès Prai- Persor.ne ne devra donc se sur- 

prendre de nous voir réclamer en 
faveur de la Terre e: travaüler pour 
elle Cardinal, évêques et prêtres se
ront tous de la partie.

*4
# -

Ire de 
dres- 
autre 
іє de 
: an-

Et c’est ainsi qu'un infime mino
rité de Canadiens conserve ses droits 
et use de la plénitude de sa liberté 
au pays de l'Ouest.

N’eg-.-oe pas que l'arbre canadien 
a Jeté dans ce sol ensoleillé et aux 
espaces immenses, une semence toil 
a produit des fruits dont il faudra 
têt ou tard tenir compte dans la 
conduite de nos affaires nationales, 
car si on allait tes oublier, поз tiè

de# provinoes de l'Ouest s'im
poseraient: quand même par lear 
prodigieux développement au soleil 
de l'histoire canadienne.

f laine de prairie et de lotas bon mar
ché ee aont bien vendue toute la 
aalixta dan, le eud dee trois Provln- 
oee dee Pralrtee.

Les chiffres de la Division de гіп
сі ш trie laitière du Ministère de l'A
griculture montrent tju'tt e'eet classé 
en mars 1933 12,919 tomme de beur
re salé et «13 tonnes de beurre non 
salé, un total de 13,332 tonnée, con
tre 10,(07 tonnes en mus 1932, ю* 
une augmentation de 1.296 tonnes on 
32.83 pour Cent.

A
joup;
L'Ai- VOTRE

SERVICE
Maintenant que le printemps e-st 

revenu et que les anknatiz sont au 
pâturage, on peut compter que la 
demande de foin dkntmsera -et 11 > 
aura aaaa doute un «ma reliquat de 
loin à vendre dans toutes les pro
vinces. — Division fédérale des Se-

ÎSOlut
Tou- 
de la 
,t fut 
l'a» m

Li Mol de Hte, a 
Grippe, Nivral- & 
fie, mol de dents, | |

L'établissement d'une beurrerle àAVEC Daintree, dans 1a partié tropàeate du 
Queensland dans la Wératten aus
tralienne, offre un intérêt spécial, 
parce que c'est peut-être te seule 
beurrerle au monde qui goit aussi s-

J.-E. LAFORCE
douleurs périodi-DIGNITE. Des 

tôt le 
chalt

Une bonne provision d'eau pure 
pour te rûeteer tacitement accessi
ble aux àbeûtee, est ausgl essentielle 
que te nourriture et te protection' 
à cette dpoque de l’année. — L’api
culteur xhi Dominion.

Les Papiers à Mouchesques, Rhume tisme

0 0 vsreée dans les IMptqaea. Ai «Ні «t. tartres offre- E\J
bons KmMobks. >;—tifca

Mtota et - m*. NOt t'.ttwilt 
é tu сейм и(м ém ямі sous téfsem

Monte et ite «s» due è leur соми—кім 
purtkuKèrc. préporéc par des pkemudees 
cMnteus cpérimeMéa Us Cc-Mm-M 
MM des toMcrtcs composées. V 
b différence eofre lus véritables Cu-PW- 

• Nul ut les tabkttas MdmukM.

WILSONS
par-

qu‘11 s'y fiait une ekoeUtuie qualité 
de beurre. — Divtifibn fédérale 4e 
l'industrie laitière et de te réfrigé
ration.

iglon 
t une 
irtois 
mt à

i tel- 
st-à- 
l Гез-

le йі iAu moyen de te rudjographie on a
CERCUEILS — DECORATIONS 

EMBAUMEMENT 
CORBILLARD AUTOMOBILE —

- AMBULANCE - 
MONUMENTS FUNERAIRES : granités, 

marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

Le Canada vend tous tea ans une 
quantité de plus en plus forte de 
natiètee preièreg an Japon.

«t vivante» du ver du eeton dans tes 
«saines du coton.

. f«Le» para de l’Bnpdre qui piéeen- 
t» сШІеге du t*ec «ont les rol-

L'induatrle de la baMeraw à en-

Boite blanch* ^
St Violate voir,^ralVvl— CD,Гg fptfln,

«énéruf M

ЩЇ TUENT REELLEMBSTtant ke meilleures oondltlora pourtelle au Canada et la quantité se
mée tous les an» ne dépens pae «J,- 
000 acres, soit *0.000 acre» en Onta
rio et 13,000 en Alberta — UtalMt- 
de fédéral de ГAgriculture.

vanta, par ordre de 1a quantité pro  luséné- 
• tar- 
ç lire et du and, Indes angteinss, Chypre, 

Bornéo septentrional anglais et Ca-
3léHNpVt \ pnarmoaen

WS»%.J.-R0BERT BOUCHERQu’-
par-

L’Est de l’Ontario a manqué deut?
Lorsque*te lait est pasteurisé dans 

-de outvre, d'alumi- 
ou de nickel; te lai tchaud ab- 

sortM une petite quantité de ose mé-

Directeur de FunératHee ■— Embaumeur diplômé 
BDMUNDSTON, N.-B.

foin toute la aataon et «’SS «n tai
re venir du dtatrtit de Montreal et 
du centre et de reueet de POattato

luogc
гвп- 10 CENTS LE PAQUET 

POURQUOI PAYHIPU
Téléphone 86-2 - 14, rue Canadai.
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“LE FONDEMENT DE L'AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DÉS TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES”/
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I I Give your Child
I ! what he needs

at School
V

y.

/>8!l’Ouverturej GRATIS 
des Classes ! fillettes

&. GARÇONS iggpÿ
I Comment Gagner cette Jolie l

Poupee et cette Voiturette
ri Æw V
ЩШ

FREE !

<ьПІ

A Ticket will be given for every 
5c purchase. These tickets will be 
as many chances to win the Beau
tiful 24 inch DOLL — or the nice 
little waggon — displayed in our 
window, when drawing will itiatoe 
place on Saturday September 30th.

і /
і

at low Price !t

-v<?/ Va Sonner 
Soyez Prêts !

і 1*вйГ І Ще We offer you again, this 
year the opportunity to 
give your Children all the 
School Supplies they need 
at Low Prices —- Take ad- v

!

Viv> <?I Iі
I vantage of our offer and 

SAVE.
Pour chaque achat de 5 SOUS, 
vous recevrez un coupon nume- 
rotté vous donnant droit de par
ticiper au tirage d‘une Superbe j-z., 
POUPEE, mesurant 2 pieds de Sr 
haut, d‘une valeur de $5.00, que c>~ 
vous pouvez admirer dans notre 
vitrine — ou une jolie VOITU
RETTE, 12 pces par гу2 pds, va
lant $4.00.

ÀI
І JI Your children will be glad 

to go to school and w'U 
make good if they have all 
what they need.

Bientôt sonnera l’ouverture des Classes — Vos enfants ont sans doute besoin de di
vers articles d’école pour commencer. Malgré une hausse générale des prix, nous pouvons 
encore cette année vous offrir l’occasion d’épargner dans la préparation de vos enfants pour 
l’école — Lisez bien cette circulaire.

B
:

ISACS d'école — en cuir solide, en 
toile ciré imperméable, en can
vas et en «uirette, pour filles et 
garçons. Prix variant de:

ENCRES
S K RIP - LAVABLES 1

MINES DE CRAYONSCOFFRES LT
ARDOISES 

“Factises”- 
Incassables 

grandeur 6x9
ІОС

Nous avons un lot varié de 
Mines pour les crayons auto
matiques, différentes quali
tés, mine ronde et mine car
rée.

Un bel assortiment de Cof
fres de toutes sortes: en bois, 
avec et sans clés, en métal a- 
vec peinture à l'eau ou assor
timent de crayons et plumes.

PRIX VARIANT DE

=t:: La SKRIP est l’encre par excellence 
pour les enfants — elle est lavable et 
sèche vite.
Nous recommandons cette encre pour 
les plumes-réservoirs. Tous ueux qui 
l’ont essayée l’adoptent poar usage 
régulier.
COULEURS:

Vert V.iolet.

25c a $2.a
чm |V /

PRIX VARIANT DE PETITES VALISES — 
utilisées par plusieurs 

pour l’école. Valeur de 
$1.25, spécial à ............

gggp

ШШ ґмшШШ3
- y î~i^ idR

| 10c a 35c Le Tirage aurai / \
lieu Samedi Ma- | 1
tin le 30 Sept. _ ~У w\
1933, à 10 heures. J,—1

Plus vous aurez de coupons-Plus vous aurez de Chances!

5c - 10c - 15c Autres 
Ardoises à

15c, 20c 
et 25c.

Noir, Bleu, Rouge,

6TABLETTES
‘Harrington’

SPECIAL

ENCRE Waterman,
S la bouteille-------------
fs Encre Carter 
S la bouteille--------------- 5c et 10c
ü Encre à dessin
Ш noire, dorée, argentés, la btle 25c

Щ © T
15c et 25c - DIVERS - 10.000

CAHIERS
VOYEZ NOTRE VITRINES F

SІҐІpour travailler 
l'arithmétique 

156 PAGES a Crayons & Plumes A
CRAIE de couleur, cire, la boîte____5c et 10c
CRAIE blanche, la grosse______75c à $1.00
Craie rouge et bleue, pour tableau, douz._25c
Elastiques “Rubber Bands”, paquet_5c et 10c
Douilles pour crayons, chacune —»---------- 5c
SCRAP BOOKS, chacun 
AI GUISE-CRAYON, chacun „ 5c, 10c et 15c
Sets dé mathématique, chacun------25c à $3.50
Encriers en crystal, chacun
REGLES, 12 pouces, chacune------le, 5c et 10c
CATECHISME, chacun

«*Encre à dessin
“Higgins”, toutes couleurs — 40c

= Encre pour marquer le 
S linge, bouteille---------20c et 35c

MUCILAGE 
le pot ---------

5c Cahiers à l’encre et au plomb, 
avec et sans lignes — couverts 
attryaants — bonne qualité de 
papier. Valeur régulière de 5c 
chacun'. NOTRE SPECIAL à:

^4 m :% Crayons sans efface,
le chacun — la douzaine----- 10c

Crayons avec effaces:
2c chacun — la douzaine-------20c
3c chacun — la douzaine-------30c
5c chacun — la douzaine-------50c

Crayons à dessin, 2B—3B, chacun — 5c
I Crayons “Venus", de toutes les grades 

grades, 6B à 8H. aussi indélébiles 10c
Crayons de Couleurs

“Mephisto”, le meilleur____10c
Autres crayons de couleurs__
Crayons d’ardoise, la douzaine 
Crayons automatiques, 15, 20, 25, et 50c 
Crayons pour Bridge, chacun_______5c '

TABLETTES
‘Harrington’

SPECIALW'wivt
FI 10c et 25c

5c215c
Щ PAPIER BUVARD 
= le paquet-------------------5c et 10c
= COURROIES (straps) pour U- 
== vres et cahiers très commode 20c

г* pour
CAHIERS 

A L’ENCRE X
Uplus épaisses que les 

précédentes.
340 PAGES 25c PAR MALLE — Ajoutez 10%

10c ng REGLES, de 12 pces 
| avec lame en métal.

g Petites Tablettes 1 p 
H 80 pages, chacnne . x ^

EFFACES

і > 10c
5ccouvert imitation 

toile, noire, rouge 
et bleu:

Si PLUMES 
FONTAINES 
pour Enfants 

chacune

5c Nous avons une grande variété de Cahiers à 
deux lignes — à trois lignes — à six lignes — à 
l’encre et au plomb — Map Drawing Book — 
Feuilles pour le dessin — Cahiers à dessin 
Cahiers de note “Campfire”. Etc., — Etc.

ІШЇІ -X
j і і4 pour 25c JL Spécial !xi nS Crayons avec Effaces

Gros Cahier 
AU PLOMB

PisNous avons un grand assortiment 
d’effaces de toutes sortes, pour 
l’encre et le plomb. Demandez 

_ notre grosse efface , У/г pces de 
:= longueur à:

«v

2 P»» 5cTrès bons 
crayons 
valeur rég. 
de 5c.___

t

15cI
C

Compas s» 10c & 15c 

Plumes “PARKER’

Autres à 75c et $1. І■

•ЩвТ" 5c chacune і 2lo PagesCAHIERS 
“Classic” à l’en
cre 120 PAGES

Plumes-fontaines 15c, 50c, 75c et $1.00
Portes-plumes, chacun____3c, 5c et 10c
Petites plumes, la douzaine 
Plumes à dessin —---------

POINTES m9*Autres de le jusqu’à 15c. $
5c

; ■ ,
I 5cpour plumes- 

fontaines 
Plaquées Or 

chacune

3 pour 10c 
Set de plumes à dessin (12 plumes) 20c.

,* mCrayons “Eversharp”E Un achat spécial nous permet de
offrir la célèbre plume A 

“PARKER”, que chacun connaît I 
pour sa valeur, à très b^s prix, g e 
Quantitée limitée à------------- -- •

_ Le vrai Crayon “Ever-
TS sharp” offert maintenant 

au prix des crayons au
__ tomatique les plus com-
S muns. Quafqd limitée à:

10cШ vous

Bureau du

Madawaska
75, rue de l'Eglise

Edmundston

35c 5c . *
# ■ s.

s.
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CALEPINS
Une aubaine: cale
pin de 120 pages

5c
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GRAND-SAÜLT RIVIERE-VERTEs PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS Chemin de P er

Décès :
—Al et Mme Laurent BeatiUeuonu 

eu >a douleur de pendre, samedi der
nier. leur miette âgée de six mois. 
Now sympathies.
Divers :

—Al et Mime Johnny Godbout 
tont allés au Lac Baker dimanche 
cemter pour visiter les parent de 
Mire Godbout. Mme Coulomb.1, f? 
mère, est relvenue pour passer ure 
partie de l’automne avec sa fille ici

—Affile Irma Rioux de Port Fair- 
fleld était en promenade chez ses 
parents loi dernièrement, M. fet Mme 
Edmond Rioux.

—Mme Johnny RUoux aocotrpa- 
çrée de sa fillette Carmel est aVée 
er promenade chez ses enfants à Li
mestone, cette semaine.

—M. et Mme Bruno Lafore.it, ac
compagnés de M et Mme John.”.} 
DesJardins, sont allés à Baker- 
Brook dimanche dernier pour assls- 
er à la convention régionale de la 
Société L’Assomption.

—A4, et Mme Adjutor Dionne et 
M Oastonguay sont également ai- 
lé« à Baker-Brook, dimanche der
nier pour la fête nationa.-\

—Mme Alexis Michaud et son fils 
l'an sont en visite à Rlzièrj-du- 
T ■ up.

—Aime Oamffla Soucy de Rivière- 
du- Loup eet en promenade chez Mlle 
Nuieen Thibault.

-A4. Georges Hudson de Rivière - 
du-Loup est en visite chez sa soeur 
M *!* Wallace Powers.

—M. Henri Pike, agent de la gare 
du C. N R. est en vacantes, M. W. 
B. Carter de Aulac, le remplace

—AI. J. C. Demers, de la banque 
Royale, est actuellement en vacan-

—M. Antoine Bard et Mme Hono
ré Ре’МІзг, accompagnés de MM. 
« Mme.» Henri Bard, Georges Le 
voitPEt Octave Fournier, sont allés 
fairVun tour de pèche dernièrement.

—П v a quelque temps Mme Fred 
Beaulieu était en* promenade chez 
yts parents à Grand-Sault.

—Mme Adélar d Bonsant et Mme 
Lsurien Verret d‘Edmundston étal
ent en visit'1 r*hez leurs parents M 
et Mme Jj-3 Therrien.

3 aôut sorç г сз à M. et Mme 
Gilbert Dumont, des fils jumeaux 
baptisés sous les p noms de Joseph 
Elmer, et Joseph. Emery. Parrains 
et marraines MM. et Mmes Patrice 
Thibodeau et James Smyth.

—A M. et Mme Denis Lévesque, 
le 10 courant, est née une fille bapti
sée sous les prénoms de Marie, Claire 
Jeannine, Parrain et marraine M. Jos 
Н’кюп et. Mlle Marthe Hudon.

Mlle Angélinè Gagné, de Montreal 
est venue demeurer avec sa tante 
Mlle W Gagné.

TEMISCOUÀTAm /VAN BUREN ST-QUENTINSte Rose du DégeléRIVIERE-BLEUE HORAIRE No. 83 
En force le 11 Juillet 1933 
MOTORCAR

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Bdmundston

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Rivière-du-Loup

—Le 9 août dernier a été célébré 
dfttta l’égilee St-Joseph de Rivière- 
Bleue, 1 «nariage de M. Léo Hubert 
fils de M. et Mme Alex Hubert, et 
de Mlle Catherine Bélanger fille de

M. et Mme Polycape Beaulieu leur 
fils le Rév M. Beaulieu, des pères du 
St-Esprit. M. etMme Héliodore Beau- 
lieu et M. Donat Toutan de Drum- 
mondvffie, M. et Mme Lévütte Ga
gnon et leurs enfants, MJ. Ltootte, 
de Ledges.. N. B. étaient en visite chez 
M. Achète Leblanc dernièrement.

Chez M. Auréie Dupont: Mme Mi
chel Morin et ses enfante. Roger, Ré 
jean, Madeleine, M. et Mme Willie 
Dupont et leurs enfants, Gérald, Ra
chel et Géraldine, ti'Bdmuntiston.

Mme Auréie Dupont, sa fille Jean
nette et Mlle Fabianna Leblanc sont 
de retour d.Bdmundston ou Us visitai 
leurs parents et amis.

M. Mme Ernest Côté, d’Bdmunds- 
tor. étalent de passage à S te- Rose en 
visite chez M. J. B. Dionne.

Mlle Anita Lagacéde Grand-Sault 
chez M. W. Morel.

M. Roger Morin, d*Edmundston, 
passe la vacances à Site-Rose chez 
ses parents.

En vio.te chez M. Jos. W. Chamber 
land: M. et Mme J. Leblanc, inspM. 
et Mme A. Leblanc, Dr. Alyre Leblanc 
dentiste de Moncton. M. l'avocat et 
Mme A. N. Chamberland, M. l'avo- 
catt et Mme A. J. Dionne et leurs en 
farts, Melle Aurore Dionne, dlEd- 
ir.undston et M Albert Chamberland 
de St-Pbilippe de Néri.

Mmes Paul Val court et Ovide Lan
dry sont de retour d'une promenade 
à Lawrence, Mass.

M. Mm Edm. Morin, de Spring- 
ffeiid, Meus., en promenade chez M. 
Alcide Morneau.

Mlles Rachel, Lu elle et Solanges 
Chamber’.ond ont passé une huitaine 
à Edmunds on chez des parents.

iMM. Georges et Leonce Morin Mlle 
Rita Morin chez des parents.

Mlle Stéphanetbe Chamberland a 
reçu à un pique-nique, la semaine 
dernière en l'honneur de M. Charles 
Dionne et de Mlle Winnifred Dionne 
d.Bdmundpton. Les invités étaient: 
MM Georges Pelletier, Roger Tardif 
Ronald Gagnon, Jules Beaulieu, Fer
nando Therriault et Joseph-Eliud 
Chamberland, Mlles Lucile Chamber 
land. Doro:hée et Lucile Thibault, 
Rachel et Monique Tardif. Luce Di- 
,onne Lucette et Huguette Thériault, 
Gemma Beaulieu, Gisèle Gagnon.

MM. et Mmes Orner Bouchard, M. 
Gerard Bouchard, Mlles Solanges et 
Françoise Bouchard, de Notre-Dame 
du Lac de passage àS te-Rose en visi
te chez des parent;ts et amis.

Aime Art. Dumond et ses enfants, 
de Cabaro a passé quelques jours en 
visite chez des parents et amis.

Mlles Lucile et Solanges Chamber- 
land passe la semaine à St-Philippe 
do Néri chez des parents.

Mlles Donalda et G liberté Asselin 
•de Quebec en visite chez M. Lauréat 
AseeCin.

Mme Léon Dumond, de Riviére- 
vor.c est en promenade chez sa so-uir 
Mme Pascal Dumond.

Sont allés à Bdmundston derniè
rement: M. et Mme Sylvie Michaud, 
M. et Mme Lauréat Asselin, MM.. Ro 
sario Nadeau, Antonio Michaud, 
Raymond Ouellet. Mlles Eugénie Mor 
neau, M.-Anna St-Onge, Donalda et 
Gilbert© Asselin, Adrienne Landry.

M. et Mme Emile Lebel, M. Sylvio 
Michaud et Mlle Luce;e Thériault 
sontt de retour dun voyage à Rivi- 
ére-du Loup.

i'vJM. et Mmes Maurice Tardif, Chs 
Thibault et J. P. Beaulieu ont fait un 
pique-nique à St-Quentin demiére-

Mme Ad. Guerrette, Mlles Fernan
de, Camilla, Réjeanne Guéret t et M. 
Guîdo Guerrette étaient en visite 
chx'Z M. Charles Thibault.

M. et Mme Nap. Lafrance et M. Ro 
g-.r Gerdron, de St-Fabien ont pass': 
une huitaine chez M. Charles Thi
bault.

—La visite annuelle de la paroisse 
a en lieu au cours des deux semaines 
dernières par M. l'abbé Eudore Mar
tin.* notre cure. D'après les chiffres 
qu'il nuos a donné, la quête de l'Eta- 
fant-Jesus a été assez bonne pour 
l'année.

—<M. le curé nous annonçait diman 
che dernier, l'ouverture d'une grande 
retraite prêchée par les RR. PP. 
Redemptxxristes, pour le 20 courant 
On ne peut que féliciter cette retrai
te. la saison des foins étant pour 
ainri dire complétée.

—M. et Mme A. H. Landry ont le 
plaisir d'annoncer à leurs parents 
et amis la naissance d'un fils, né le 
14 aôut et baptisé le 15, sous le 
prénom de Berlin; parrain et mar
raine M Léopold Roy et Mlle Jean
ne--Berthe Landry. Porteuse, Mme 
Joseph Paquet. A cette occasion un 
groupe de jeunes gens ont pris le sou 
per ensemble après ta cérémonie: 
M. Delphis Roy et Mlle Yvonne Roy, 
M Léon St-Pierre et M. Lionel Lé- 
vesqu, Mlle Thérèse Levesque, M. 
Lorenzo Roy, Mlle Adrienne Roy, 
Mlle Marie-Ange Chou! nard.

-iMme Alphonse Labbé, sa fillette 
Yvette et ses fils Qnlle et Alphonse 
ir., sont allés à Montréal la semai-

I = 4lr! 6.40 ajn. 
1026 a m.Z" ne dernière pour visiter Sr Alphon

se-Marie du Sacré-Ooeur (Rita Lab
bé) au couvent des Filles de la Sa
gesse.

1• і • Ou s’Adresser M et Mme Vital Belanger.
—M. et Mme Jack Brown dont le 

mariage avait tien à Québec le 12
4.00 pjn. 
7 .45 pm.

--Le■Ш -nNotjy' club de baseball a défait 
Fort-Kent, sur son propre terrain 
dimanche après-midi par un score 
de 3-2 La partie fut très inter*!
•ante.

—Le club de Tennis de Van Buren 
a encore remporté une victoire sur 
ses adversaires, les joueurs d3 Houl- 
ron. dimanche après-midi. Nos 
joueurs ont gagné six manches dans 
uix. à

courant, étaient en voyage de noces
Avez-vous perdu un objet? 

— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera-les recherches pour 
vous :

ici la aetnaine dernière. Mme Brown MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B. 
Arr. Btfanundston

née Marte-Laure Gagné, était au-
3.50 pm.treffode de Rivière-Bleue.é

—M. et Mme Henri Hubert ont
рвллб la semaine à Rivière-Bleue

7.00 a.m.
8.46 am

chez des parents et amis, à l'occa
sion du mariage de leur neveu M. 
Léo Hubert.

g
N. B. — Heure du méridien de l’esl 

Service quotidien, excepté le dknan—M. et Mme Henri Vermeeh, M. 
et Mme AJbénie Vermeah, Mme Lud- 
ger Guerette et Mlle Adrienne Ver- 
toveh, toutes de Sfc-Hyactathe é- 
t aient ici cette semaine, en prome
nade chez des parents et amies.

—A4. Job. Lang de Montréal était 
de passage à RivièreBJeue cette se
maine.

—M. René Sirois de Notre Dam ? 
était de passage ici dimanche der-

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

ohe—Mme Sophie LangiaK M. et 
Mme Oner Langtais et leur fille 
Ho\néritv> .ainsi que Mie Hattie 
Jonglai} sont de retour dun voyage 

ta à Ste-Anne de Beaupré 
et Québec.

—M. et Mme John Plounde sont 
«i'iés voir leur fille la Rvde Sr St- 
Fatricia (née Lilian) au couvent du 
Son Pai’eur à Lawrence Mass, la 
semaine dernière.

- -Mlle El va Plourde, étudiante 
garde-malade à l’Hôpital de l’Uni
versité Georgetown, à Washington,
DC., passe ses vacances chez ses 
iwents.

—Une autre jeune fille populaire 
de cette ville, Mlle Juliette Plourde 
fille de M. et Mme John-J. Plourde, 
est partie la semaine dernière роїм;
entrer chez les Soeurs de ta Ocmgré- , . ,
gation Notre-Dame à Montréal. du matin et du soir ont ■Jté suivis p«r 
Plourde est une graduée de l’école du m,e »«totance nombreuse’-.

—Dimanche matin les fidèles sc 
renxlaient tous à l'église pour la com
munion générale et dimanche soir 
tou* sé réunissaient de nouveau pour 
> oemi^r sermon, suivi de la récep
tion des dames de la paroisse dans 
la congrégation des Dames de Ste- 
Anne.

—M. et Mme Edouard Demers de 
Régine, Sask., étaient en promena
de Chez M. BmDe Nadeau la semaine 
dernière.

—M. et Mme Eugène Michaud et 
Mite Germaine Bélanger, de Riviè
re iu-Lcup, étaient c і visite chez 
leurs parente dimanche dernier.

—АГЬ Eva Lainé, de St-Hilaire, 
étilt l’invitée de son amie Mlle Si
monne Nadeau au fx mmencement 
de ia semaine.

—Mlle Une Mercure de fH-Baslle 
a passé quelques jour- de vvcandfes 
cher son amie IMUe Lo e.ie Cyr.

—Le 20 courant, esu né à M et 
Mire Léo Michaud un fils baptisé 
sous les prénoms de J.>-,eph. Michel. 
Parrain et marraine M. et f..me Ar
thur Milliard, grands-pr.rnita de 
l’enfant.

Correspondance à R vière-du-Loup 
avec tous les trains d’express des 
cliemins de fer Nationaux.

Pour plus amples inform ut* ops 
or .«pectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

COSTUMES JOURNALISTIQUESI = A VENDRE
Mobilier de salle-à-diner, poêle de 

cuisine, radio et autres meubles ? 
vendre à très bas prix. Cause: J’a
bandonne de tenir maison. S’adres
ser à DENIS-E. MARTIN, 50, rue 
Rire, Bdmundston, N. B. 
2139-2fs-24a.

Un journaliste s'est rendu, l’autre 
soir, à un bal costumé en compagnie 
de sa femme. »

—Quel costume avais-tu? lui de
mande un confrère.

—Je m’étais mis en manchettes.
—Et ta femme ?
—Ma femme, je l’avais fail: mettre 

en page.

m
і .lier.

ü
LA SOCIETE I 

L’ASSOMPTION
STE AGATHE, MeSAINT-FRAINC430ne,NJB.

I PERDUE
Montre-bracelet pour femme, max 

que “Camttc", blanc nlcfclé avec cour
roie en cuir, perdue 11 y a quelques 
semaines. Prière de remettre au Bu
reau du Madawaska.
21 K)-lf-24a.

—Dimanche dernier eut lieu ta clô 
tare aolenneBe de notre retraite prê
ché»* per les RR. PP. Chartran et La 
ofcamoe, rédemptoriatee.

—Cette retraite a été un vrai suc- 
збе dans notre parodme. Lee offices

—Mlle Marie AJbert est retournée 
à Bangor après avoir passé quelque 
t^mps chez ses parents.

—M. Aï>ert Daigle, de Willisley 
H ils, Mass., est retourné chez lui 
après avoir passé quinze jours da?*3 
sa famille.

—M. et Mme Jos. Martin de 
Frorchville, étaient chez Mme Jos. 
A. Chassé dimanche.

-4M. Arthur СоШп de Frenchvil e 
éta‘t ici par affaires samedi.

—M. et Mme Geo.-E. Dugal c 
le rr enfants sont allés au chalet de 
Г4. J.-G. Boucher à St-Jacques, di
manche dernier.

vous offre les meilleures 
GARANTIES1 =

= Pour vos assurances consultez :ces.

Ronald CHAREST-Mlle Eva Powers a passé quel
que? jours chez sa soeur Mme Geor
ges Michaud d’Edmundston.

—M et Mme A. M. Chamber! «nid 
et M. Cyrtac Dionne dEdmundston 
t nt passé la semaine dernière à leur 
cliaüet sur la Rivlère-au-Saumon.

- M. A. R. Hallet a célébré son D'H' 
anniversaire de naissance lundi le 
• 4 août; il est en parfaite santé et 
encore capable de voyager. Plusieurs 
de eee amis sont allés le féliciter.

—Mlle Marie-Louise McLaughlin 
est partie mercredi pour St-Jean où 
eue est allée étudier comme garde
nia aide- au St. John Infirmary.
- Le 12 août es»4 née à M. et Mme 

ïa'oes Moran un? fille baptisée Ma- 
Me. Hélène.

-Mmt Claude Guy et sà fV’e Isa- 
Ue-’e, accompagnées de Mme C.« 
іп:Гк> Gaudet et Mlle Pauline Cyr 
de St-Léonard, y nt revenues d’ui. 
voyage h Mont:-: al

—Mlle Katherine Burgess esc par
tie mercredi dernier pour Bea: Ri
ve*-, N. E., pour passer quelque temps 
chez sa tante Mme E. Power.;.

- Mlle Emely Estey, étudiante 
garce-malade au Royal Victoria 
Hospital de Montréal, en vacances 
rh*z ses parents depuis quelque 
tenps, est retournée lundi.

—Mlle Dora Burgess a passé quel 
qu**s jours en promenade chez s« 
cousine Madeleine Smith d'Edmuno.-

PERDUE
coche a été perdue sur ta 
dredi dernier. Prière de la

Sacré-Cœur de cette ville. L’an de*- 
r iei elle étudiait au couvent de Bel
le v.:e, Québec. Sa décision fut une 
surprise pour plusieurs de ses amies 
oui formulent des voeux pour son 
3iic. ès dans oe nouvel état de vie.

—M. Mme H. A. Gagnon ainsi 
que M. et Mme Arthur Gagnon, sont 
ailés à Boston en auto, la semaine 
derrière.

—Mlle LuVille Pelletier de Arling- 
U'-.i Mass., est en promenade ctvz 
ses parents M et Mme J. A. Pélle- 
u°r de cette ville. ’

{Une sa 
côte, vend 
remettre au Bureau du Madawaska. 
214t-lf-24a.

m Casier Postal 782 
Tél. 252-3 Bdmundston, N. BI; і

A LOUER
Bonne mateon de 6 appartements 

bien finis et munie de toute» кв com 
modltés modernes, située sur ta rue 
d Amours S'adresser à Georges RIN 
GUETTE, rue d’Amouns, Edmund6- 
ten, N. B.
2142-Jm o.-24a.

1
:
I —M. Jos. Gillespie, voyageur pour 

Haynes l Chalmers de Bangor, était 
ici par affaires récemment.

—Mme Philippe Bossé a subi une 
opération à l'Hôpital d’Eagle Lake, 
récemment.

—M. Austin Sealer, inspecteur des 
роі-.’з et mesures, était chez M. G. E. 
Dugal récemment par affaires.

—Plusieurs jeunes filles et jeunes 
gens de la paroisse sont partis 
semaine*, dernières pour aller tra
vailler dans les villes: Mlles Annette 
Lavigne et Thérèse Roy, à Lewiston 
Mlle Cecile Chassé à Millinocket,1 
Mlle Lilian Michaud à Waterville. 
M. Louis (Servais à Skowhegan, M. 
Antonio Chassé à Bridgeport, Conn.

—Mlle Marie-Anne

55
Ü

VIEUX JOURNAUX 
Vieux journaux à vendre: 3c la 

lb; 2 lbs pour 9c; 15 lbs pour 26c. Oc- 
csion pour marchands et épiciers. 
S'adresser au comptoir du Bureau 
du “Madawaska”, Ektamndeton.

ST-JACQUES
Ш —Lundi le 14 août eut lieu chez 

Mme John Angotti une soirée orga
nisée par les dames du Cercle des 
Fermières, à l’occasion du départ de 
Mlle Cécile Cyr pour Edmirndeton.
Il y eut partie de cartes suivie d'un 
goûter après lequel tous se sépa
rèrent enchantées de leur soirée, 
tout en regrettant le départ d’une 
» mie dévouée au cercle. Etaient pré
sentes: Mesdames Henri Michaud 

Fidèle F. Michaud d'Bdmundston,
O. King. Jos.-L. St-Onge, Fidèle Mi- 
chaud, William St-Onge, John An
gotti, Jos. O. St-Onge, Jos. Raymond 
Théophile Ouimond, МлхЬп» 3ui-l ~Un très chiç a eu lieu

mardi de cette semaine lorsque M.
Mm<

A
VOTRE PORTRAIT I 

De passage à la Rivière-du-Loup, 
faites faire votre PHOTOGRAPHIE

= »OH! BOY! ,gôüTOD,'j=
ULRXC LAVOIE, Photographe 

Rivière-du-Loup, Qué.
Pour meilleurs résultats envoyez- 

nous vos pellicules de Kodak. Retour 
franco.

d'Ot
tawa et sa nièce Roberié Boudreau 
de Montréal, accompagnées de M. ét 
Mme Edgar Soucy de St-Basile, 
étaient chez leurs parents Mme J. S. 
Dugal et Félix Albert, dimanche der- 
пЦг.

—Herbv Coté de Port-Kent a pas
sé quelques jours chhez ses parents 
îécemmen .

—Mlles Sophie et Délia Chassé, et 
M. Léo Parent sont partis mardi de 
la semaine dernière pour un voyage 
dar*s la Gaspesie

—-Mlle Berthe Chassé de French-} 
vilie était en promenade chez Mlle. 
Irma Dugal récemment.

Hщ
4

Madawaska, Me> І 2117—29juln-8fe.

* і
9 1

LOGEMENT A LOUER 
Bon logement de 12 appartements 

bien fini, situé dans le centre des 
affaires, au dessus du magasin Rice. 
Prix très modéré. S'adresser à J. 
Frank RICE, Bdmundston, N. B. 
2104-J.n.o. 18mal.

mond, Frank Bélanger, Lévite F. Mi- 
chaud; Mlles Léa Demers, Jeanne 
St-Onge, Zita Demero, Mariette An
gotti Irène Jalbert.

ALFRED B. PELLETIERW.Uard OueUet, fils de M.xt 
Willie OueUet de North Oar&'j Me 
cordutaait à l’autel Mlle Ros? Vail- 
: encourt, fille de M. et Mme Georgr; 
V**:tan3curt. La cérémonie eut l:»u 
dans .'église St-Thomas d Aquin 
La bénédiction nuptiale fut donnée 
par M le curé Ouellet.

La mariée, membre de la société 
des Enfants de Marie, portait le 
voile blanc et reçut les honneurs ac
cordée aux membres de la société.

Après la cérémonie il y eut récep
tion à la demeure des parents de la 
martee. Etaient présents: M. et Mme 
Fred Paradis, M. et Mme Frank Sou 
Су, M. et Mme François Bélanger, 
M. et Mme Henry Sansfaçon, M. et 
Mme Dominique Fournier, Mlle Ro
se Oueîtet, MM. Fred et Gilbert 
Ouellet, tous de North Caribou.

Après un voyage d’une-semaine les 
nouveaux époux, demeureront chez 
les parente du marié à North Cari
bou.

—M. et Mme Napoléon Lapier.-e 
de Van Buren étalent en promenade 
Chez M. et Mme Ieaie Й Cyr à le:u- 
chalet A Ste-Rose, réoemmem.

—Mme Wfthe T. Parept est a liée 
viskèr te» amies à Van Buren ré
cemment

—A4. Alfred Dumais a repris ^ m 
occupation an Boston CBothin^ Ci. 
aperès quelques semaines de vacances 
au Lac Cross, avec sa famille.

--A4. Normand Frechette s'est re-v 
du à Cubtuio en auto mardi d-’rnier 
paa affnues.

5 І © O STATUAIRE 
lAarufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Epltaphea 
Pierre égyptienne — Granités

— Maîtres. —

: і - La oartle de baseball Jouée ici 
jeudi dernier contre Perth a donné 

. me nouvelle victoire aux n,,tr?s par 
un score de 2-0. Nos Joueurs ont 
. ' •nporté une autre viteto-v diman
che par 9-8 contre l’équipe de Wash- 
.): ’ n.

-Mlle Bernadette Godbou . a q :it 
é its parents et am % vend; ’ i. d^r- 

v-fr pour entrer che.; les Soeurs Tra 
ptatines, dans la province de Qué
bec. Ses nombreux parents et amies 
lui souhaitent santé et suce*.* dar < 
sa nouvelle carrière.

--M. et Mme Bruno Laf o. est, -M le 
Erns»tlr.e Godbout, Mlle Céu‘’c La- 
fcrest et M Thtmo.hé Laf xest sont 
allés à Campbellton en auto cetic 
semaine.

—Mr.те Arthur Fournier de Lime- 
• tone é*ait chez sa mère Mme Jack 
Ricux, récemment.

-M. et Mme Eddie Roy de Var - 
Buren ,ainsi que leurs enfants, é- 
•tflent en visite Chez Mme Francis 
Michaud

Goûtez à nos
З і pâtisseriesST-EUSEBEINSTTTUTRIOE

On demande une inetStutrioe de 
3t classe pour el district No. 7 de 
St-l>éoi>ard S'adresser à LUDGER 
C^YR, seicrétaire, St-L6onard, N. B. 
2l43-lf-24a.

fraîchesA
A Naissance : ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B 
1er sept. *33.

N —M. et Mme Jeon-Bapriste Mo-
Commandez par téléphone 

No. 275-3
rln font part à leurs parente et a- 
m<3 de la naissance d’un fils baptise 
•o:is les prénoms de Joseph, Rog.^r, 
André. Parrain et marraine M. et 
Mme Geenges Vaillencourt і 5 St- 
Alexam/re, oncle et itante de l’en-

3 gusta. Me, et Bangor, Me.
—MM. Arsène Lajoie et Barly Le

vesque d'Edmundston é;aient de pas 
sage ici la semaine dernière.

—Mlk- Aurore Mercure de St-Ва
зі le- et Mme Nadeau de St-Quentin 
visitent Mme Fred Rivard cette se
maine.

11 Feuilletés divers: 
fraisée, framboises, ananas 
la douzaine
BEIGNES levés et aux 
raisin.*-, la douzain e 
BEIGNES gras, la douz. 

TARTES au citron, pommes 
fraici?» et fiUmboiaes, 
Gâteaux aux raisins 

Gâteaux roulés à la gelée. 
PAIN AUX RAISINS 

Gâteaux de Fête et de Nooe

VOS VIEUX PAPIERS

Examinez vos vieilles correspon
dances et envoyez-nous vos vieux 
timbres, sans les détacher des en- 
velopppes. Il peut se trouver parmi 
ces vieux papiers des timbres qui 
ont de la valeur. Nous les examine
rons et nous vous enverrons un ca
deau ou un montant d'argent pro
portionné à ta valeur actuelle de tos 
timbres. Adressez: Le Collectionneur 
552-654, Première Avenue, Québec. 
4£s-2135-10août.

SERVICE—Le R. P. Hllalr eBeaulieu, drs 
Pères du St-Esprit, est ar.-'vant de 
France. Il est venu visiter ses pa
rents d'ici, ces jours derniers et de 
Notre-Dame du Lac. Il étr/, parti 
pour la France il y a cinq ans.

-M. et Mme Arthur Béuibé de 
Notre-Dame étaient «1 promenade 
cliez leur*» parents râoetonient.

—M. Thomas Fournier des Etats- 
L'rfe, M. et Mme Alphonse Paré 
MM Dominique Bérubé et Conrad 
Levasseur cle St-Eleuthère visi
taient leurs parente ici dernière
ment.

—M. et Mme Joseph Moreau et 
ЛТ Léo Sirois ont passé quelques 
’ourr chez leurs parents de Rivière- 
Bleue.

—M. et Mme Ludger Sirois sont 
«Je retour d’une promenaie à bt- 
Hutert.

—Mlle Anna 'Morin est partie pour 
St-Hi^x-rt après une vacance de 
quelques Jours chez son oncle M. Al
fred Sirois.

—M. et Mme A. Levoi«- de 8t- 
r ouis étaient eh promenade ici ré- 
.tmment

—M. Lionel OueUet de Sc-Isidorç

D’AUTOBUS 1)
—Les Révérendes Soeurs Violet

te et Keegan de Montréal visàteni, 
leurs parents M et Mme Jos. Vio-,

Ш
Le public est prié de prendre 

note que le Service d'Autobu 
Richard fonctionne actuellwnen 
entre St-Françods et Grand-Saul 
aux heures suivantes :

Déip.—St-François 7.45 a.m.
Ar.—-Bdmundston 8.55 a.m.
Dép.—Bdmundston 10.00 am.
Ar.—Grand-Sault 11.46 am.
Dép.—Grand-Sault 1.00 p m.
Ar.—Bdmundston 2.45 pm.
Dép—Bdmundston 3.15 pm.

leîtc.

ST-LEONARD —Mlle Gertrude Tardif, chef opé-1 
ratarce pour la N. E. T. ) T. Co, à 
Van Buren, est actuellement en va-. 
canoës pour quelques semaines.

, —Mme Raymond Devost ei Geor- 
actueUement en voyage à Gaspé,| g»s с>,Гі ainsi que mies Rose Ayo:- 

te et Lillian Tait de Bangor. Me, 
sont de retour de Madawaska Like 
où elles ont passé une semaine de 
vacances

—M. et Mmt Alphonse Labbé ac
compagnés de leurs enfants Yvette 
tt One» sont partis pour Montreal 
où lis doivent rendre visite à leur 
f.’l< la Révérende Soeur Rita.

—Mlle Cora Southern de Hartl xnd 
qui était en promenade chez Mme 
Max Sp^ar depuis deux semaines, 
tst retournée chez elle dimanche 
dernier.

--Mlle* Agîtes Farrell et AnneUe 
Lapoin.e sont allées, la semaine 
dernière, à French ville où elks ren
dirent visite à des parents et amies.

—Mlle Antoinette Guy de Grand 
Sav.’t était de passage chez sa tante 
Mme O-J. Gaudet, tout dernière
ment.

—M. Alex Morin d’Obd Town. Me 
était de passage en ville ces jours 
derniers.

—Mlle Lillian Violette est actuel
lement en visite chez sa soeur Mme 
Roland Perron de Lewiston, Me 

—Mme Thomas Caron, Cyrille 
Gervais, Johnny Morin ainsi que 
Mlle Céltna Gervais se rendaient à 
Edmundston par affaires dernière
ment.

—M. G. Haggerty de Grand Sault 
était de passage en ville dimanche 
dernier.

— Les abbés Armand Martin et A. 
Rottchuud ainsi que plusieurs pa
roissiens de cette ville ont assisté au 
congrès régional tenu à Baker-Brook 
dimanche dernier.

V—MM. Eddy Cyr, Edouard Dubé, 
Lionel Bourgoin et Jim Cormier sont.= The Modern Pastry

гРгУ
Vjeanind"

P. Q 52. rue VICTORIA

1 -Mite Winnifred Bouchard de Ca
ribou, Me., est en visite cette se
maine, chez sa sœur Mme Rodol
phe Rivard.

- Mme Max Beaulieu de Presque 
Isle. Me, é£ait en visite chez Mïh_ 
Alyre Arsenault ces jours derniers.

—M. Rodolphe Mazerolle est par
ti en voyage d’affaires en Floride, 
E.-U.

—Mlle Géorgie Elliot, chef opéra
trice de Plaster Rock, N. B., était de 
passage ici la semaine dernière en 
route pour Gaspé, Qué.

—M. et Mme Camille Violette ain
si que leurs enfants Gilberte et Can 
dide visitent leurs parents à Au-

Tel.: 275-3CONSEILS PRATIQUES

1 Nettoyage des bijoux. — Délayer 
un peu de blanc d’Espagne avec de 
l’eau et à l’aide d'une Ьпозге à dents 
enduite de cette bouillie on frotte 
’es bijoux à l'envers et par-dessus, 
doucement, pour ne pas dessertir les 
pierres.

Яіпоег 4 l’eau pure, puis frotter 
cette fois avec ta même brass? en
duite de mousse de savon de Mar
celle. Enfin faire tremper les b- 
Jo-.ix dans de l’alcool fort ou de u 
bonne eau da Ooüogne. Fai.e séclvn 
U.«ne ta sciure chaud- . On brosse a- 

une brosse sèche pour enlever 
les port-files de sc*ure et on frotte 
uut une peau de chamo j 01 і ci) - 
vers d'un gant de pev*.

PRIX pour chaque passage 
partant des endroits suivante pour 
se rendre à Edmundston :I m aller et 

simple J retour 
St-François, 60c $1.00
Clair,
Oaron-Brook, 46c 6O0
Baker-Brook. 40c 70c
Moulin Fraser. 30c 50c
Ancienne Eglise, 26c 40c
Albertlne,
Félix Martin, 15c 25c
Verret Office 10c —

а = dts Aâgk«, était de passage ici der
nièrement.

—M. et Mme Oscar Beaulieu. M 
et htooe Alfred Sirote sont de retout 
d’.-.i voyage à St-Hubert chez leurs 
na fente

00c50c

SX
1 —L’Economie dans

le Vêtement —
Bel rendus possible per notre ser
vice moderne de nettopsgs-à-eec 
Robes et msmteauz ans "
ves avoir l’intention de mettre de 
odté, peuvent être restores рош 
des mois encore d'utilité per no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Bt le coût est étonnamment bas 
Apportes vos vêtement» id vous 
mêmes ou téléphones à S3-2 o 
nous irons vous voir. 
BLANCHIB6AOE POUR HOU 

mes, une eraantme

\35c20c

і 1 MONUMENTS
FUNERAIRES

■ v

COLLEGE SAINTE-ANNE DE CHURCH POINT, N.-E.
Service d’Autobus 

RICHARD
Pour conserver les fleurs. — Un 

petit secret pour conserver long- 
emps les fleurs coupées 4u‘on ne 

peut pas toujours renouveler. *»a.* 
i";'Son d’économie. Sachez donc, mes 
•'l.eree petites qu'une pinceo de sui- 
f*. e de soude ou un compnm? d’as-, 
piîine n.is dans le vase qui contient 
un bouquet vous perfnet de conser
ver longtemps le dit bouquet. Le 
g’os sel de cuisine, ta poudre de 
charbon de bote sont aussi préco
nisée pour 
tou’tat.

. —o —
Cette déBcate étoffe qu’on appelle 

“Chiffon* doit, après avoir été la
ve* dans une eau savonneuse et 
chaude être rincée dans une eau 
non mens chaude, et dai s laquelle 
tn aura fait dissoudre un peu de

ш En granit et en marbre. — De-
mandes lez prix et vwyes

les différente modèlesa
Service d’Ambolsncr•P

0I? TT
74 Voiture eutomobne moderne

a Service Jour et Nuit4== Pom, ANNONCtS. EnovtmS. I 
MARQUES * COMMERCE, I 

ENTETES de IETT1E, DIPLOME, I 
CATALOGUES, AFflCHES, «êe. I

Téléphonez 138-31s І
/

atteindre le même ré-
J.-B. COTER. H. RICHARDS entrepreneur

JF. POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

M.lMONUEAL
71, — ЦИ.ІІОО.. b.Nettoyage et Pressage

: 3û. nie de 1ВД1ІОЄ —Edmundstoi
eervioe rapide — TeL: n-3

C O
c» *; жZiil VOULEZ-VOUS acquêt ir un immeuble 1 Soil 

en ville, soit à la campagne, et au lieu de 
payer un loyer en retirer un ou plusieurs î

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO
THEQUE facilement, ayant à votre disposltior 
dans le court délai de 5 ans un capital rem
boursable avec intérêt à 2% par/trimestoe pen
dant 13 ans. ^ - »

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils sut 
une terre et être heureux, au lieu de les lais
ser partir pour les villes, à la recberçhe d’une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heures de Sureau : 6 à 8 heures du soir

sX^WtttttttVV’ IVTrtV77fTr

1 BUREAU DE PLACEMENT:- Б V 1".îs/М ' -
sorvente dan» un bfitol ou *

NKT; Dde irez-vous un emploi
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos référence». 

: Avez-vous, besoin d'une I 
! voua an trouver avec de bonne» qualifications.

1 V, 3? r fservante? Nous pouvons t:

I /,v= ‘ :Л
. • : \ \J.v
№ ARTICLES D’RCQLE

Crayons — sacs d’Ecole
Livres d'histoire

a Cahiers
SCtpiPHSI—йТАВАЄ8 — CIGARETTES 

Nous teignons la Chaussures et les Habits

Cet homme a compris 
loyer touts sa 
pas de réco- 

nomie. П s'est donc ec-

= Comme te montre bien ta carte ct-dessra, ta Ooàlège Sainte-Anne Jouit d’un she splendide et unique, au 
paya dVraogeUne, au berceau mime de l’Acadie. Communications très faciles pour le N. B. par te 
O. P. R. ou le O. N. R. via St-Jeah-OJfby Un Père 
Coure et oohmwitÉal. TqQb ta coure sont
mathémattquos et de la plus grande partie des sdezseee s'enseignTOt exclusivement en anglais ; 
pair suite, facilité exceptionnelle рою 1m français dboquérlr une connairsance pratique de l'anglais. 
Université reconnue par le Gouvernement > Ooetee accorde les titres de bachelier, de maître et 
de docteur. — Le prix très modéré — tilt. — est très appréciable par nos temps de dépression 

réduction Importance pour deux ou trois Brères insertts au collège en 
ut prospectus MUCUS. — Collège Sainte An», Church point. N, S.

payer
n'itaUvie

і les élèves à l’aller et au retour, 
nt büingnes: tes classes d'anglais, d* quit plusieurs “certifi

cats’ qui sont mainte
nant à 'maturité' et rem
boursables A 3% d’intérêtPHIJEEE M0NETTE, -Illlllllli Corporation de Prêt et Revenu, casier ш — m n-a 
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PECHEURS!
N’abusez pas de la pê

che au détriment des au
tres. — L’emploi d’ap
pareils ou de moyens 
illégaux pour capturer le 
poisson vous expose à 
des difficultés.

Si vous aimez la truite 
. . . d'autres aiment à en 
manger, aussi. Laissez- 
leur en !

Publié par le Club de Chasse et 
de pèche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
turelles.
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et “Le Madawasba” d'Edmundetom.Attachement.P M. l'abbé ALBERT BREDEAUNOTES LOCALES PR' première \ pageN’ACHETEZ-PAS ! ECONOMISEZ 

FAITES NETTOYER A SEC
Suite de la

1 Devenez Associé de Notre BanqueM l'abbé Brideau, curé de St-Ba- 
Charles est l'orateur suivant. !• est 
l'un des prêtres protégés de la So
ciété L'Assomption et dit pubUque- 
n <nt toute sa reconnaissance à sej 
mutrères assompttaniaties. L'orateur 
fait un examen de conscience na
tionale. Qui sommes-nous? Des des
cendants de martyrs^ qui on; fait 
mentir le poète; le vent de la Pro
vidence a réuni les feuilles jbpor-

ttonales, si tous savaient lui confer 
une partie de leurs épargnes.

Il termine en disant que notre a- 
venir est assuré si nous nous enrô
lons en grand nombre dans la So
ciété L’Assomption, car, dit-il, des 
licmmes de la trempe du Dr A.-M. 
Soi many du secrétaire-général et 
des autres officiera généraux, ne 
peuvent que nous conduire au suc-

’-Le professeur de piano Lynn 
Croxford du conservatoire Eastman 
de Rochester N. Y., est actuellement 
en Ville où il rend visite à M. Roméo 
Arsenault de New York, qui est lui- 
même en vaoatioes chez ses parente 
M. et Mme T. Arsenault de la rue 
3t-François.

—‘M. Aktné-A. Leblanc, employé du 
Canadien National et citoyen de 
Moncton est de passage à Bdmunds- 
ûon aujourd'hui.

Ж
4F

à Messieurs ! — Apportez- 
nous votre chapeau d’au
tomne: nous le nettoierons 
comme neuf, pour seule
ment :

4;

:11H Toi

dessoi 
grès < 
doit 
18 sel

fiIl ne faut pas cependant noiis er - 
dormir sur nos lauriers. Autrefois 
nous avions quatre Journaux aca
diens, aujourd'hui nous n'en avons 
que deux. Іл désintéressement d; 
rohre peuple pour les causes natio 
nales, le manque d'esprit de famille, 
<1 esprit chrétien, d’amour de la pa
trie, sont autant de coups portés 
à notre Intégrité nationale.

Ltorateur recommande Гunion des 
forces pour l'avancement des nôv?s. 
C'est le temps, dit-il, de mettre la 
po tique de côté et de supporter le? 
nôtres, ceux qui travaillent dans l'in 
•térêt de la cause acadienne. Cest 
le temps, ajoute-t-ü, de demaa ln 
au gouvernement nos écoles sépareras, 
ePn que nos enfante reçoivent u:.e 
éd ucation et une formation qui leur 
ccrvient. L’aveplr est à ceux qui 
latte; il sera pour nous ce que nous 
le ferons. Soyons unis, ayons con
fier ce en nos chefs.

Mfcne ANTOINE RIVARD
M l’avocait Antoine Rivard de Qué 

L'^c, nous apporte les voeux et les 
hommages de la province-soeur. Tl 
5' dit heureux de venir se retrem
per aux sources d'énergie qu'il ne 
faut pas oublier, dans le triomphe 
V. .me race qui ne veut pas mouvir, 
à « ui la Providence a dit: qu’e-.li vi
vrait. C'est dans le miracle aojdkn 
qui’ faut puiser les garanties pour 
.‘avenir

Les causes de ce miracle :1 es 
trouve dans ce que les Acadiens son: 
demeurés ce qu'ils étaient, et ceci 
pour trois raisons: le grand déran
gement, la soutane du prêtre et l'a
mour de la terre.

A Québec, dît-il, pour nous re
tremper nous allons sur les Plaines 
d'Abraham, le parc des Batailles; en 
Acadie, allez à Grand-Pré, le parc 
des Douleurs, encore rempli d g 
plaintes et des gémissements de ceux 
qui en sont partis.

M. le Dr A.-M. SORMANY
Pour terminer cette après-midi où 

l'éioquer.ce et les bons conseils n'a
vaient certes pas manqué, M. le doc
teur Sormany, de sa voix chaleureu
se tt patriote, passe en revue les mi
sères sans nombre dont le peuple 
acadien a été victime depuis 1755. 
H fait revivre les jours de douleurs 
ds l’expulsion, et les jours sombres 
mais plus brillante du retour sur la 
terre d'Acadie.

Et de ces misères il tire des leçons 
pratiques pour le présent et pour 
l'avenir, encourageant notre popu
lation à rester ce qu'elle a toujours 
été: française et catholique, en son
geant eue la justice finit toujours 
par triompher.

En terminant il adresse à tous un 
cordial merci pour être venus-en a us 
si grand nombre et les invite tous au 
prochain congrès qui aura lieu en 
1934 à St--Basile.

0- —10c M l'abbé J.-P. LEVESQUE 
Le curé de Drummond, M l'abbé 

J.-P. Levesque, l'orateur suivant, 
tint son auditoire suspendue à ses 
lèvres par l'éloquence de son dis
cours. Il parla des différente cultes 
que doit faire surgir le patriotisme: 
culte religieux, culte social, culte ar
tistique. Ces cultes ne doivent pas 
être d’un régionalisme trop outré 
mais il est bon qu'il en porte la 
marque

' Un service de banque complet et efficace est néces
saire au développement, de toute entreprise. Les conseils 
de banquiers d'expérience sont inestimables. La Banque Pro- 
vi’iCiale du Canada vous invite à vous associer à elle.

7.30Vos vieilles CRAVATES 
reviendront comme neuves 
si vous les faites nettoyer 
au has prix de :

PSF"" 10c chacune

—(Mme Paul-D. Oyr, de Siegas, N. 
B. a pas* deux semaines en pro
menade chez son fils M. Denis-P.

régler
memt

9.00
V tée p 

ChlaA

ré de

—Mlles Edna et Lonette Nadeau de 
Ewker-Brook étaient en visite en 
ville vendredi dernier.

Confiez vos affaires de banque au gérant de notre 
succursale la plus rapprochée.

E —Mlle Maria Johin, de Québec, a 
passé quelques jours en promenade 
chez ses amies Mlles Annette et 
Raymonde Sormany.

—M. Nazaire Fortier, M. l'abbé Al
bert Fortier, curé de N.-D. de la Pro 
vidence. Qué, et Mlles Blanche et 
Juliette Portier, de Québec, étaient 
en promenade récemment chez le 
doc eur et Mme A.-M. Sormany.

10.0

DELAMARRE 
LUTTERA DANS 

NOTRE VILLE

CONNAISSEZ-VOUS NOTRE PETITE BANQUE 
A DOMICILE ?

du Co4.':1
xcution 
Conwi 
M. le 
Présto 

/ mont.

PréJto
Cornlt

CHEMISESg і Pour être patriote, dit M. l'abbé 
Lévesque, il faut savoir vivre sa foi 
par un commerce digne avec Dieu 
et avec son prochain: en conservant 
les traditions ancestries, en accom
plissant ses devoirs de famille, d'é
tat, sociaux et professionnels avec

lavées et bien repassées 
au bas prix de

LA BANQUE PROVINCIALEEST 50c LUNDI LE 28 AOUT

SJ? SrZfT** <■- “ t “S “UC, du défaut de l'action to-

MîïÜÆJSi MS aSo^TSTi 5Г SS ЖЛ ЗЙМЙЖ
à Québec après avoir passé leurs pices de le Commission de Boxe et ** c4exPuque comment la
vacances chez Mme Jos. Mtchaud et de Lutte, -eus la direction des nrj- '
autres parents de la région. moteurs Henri Lemieux et Ben. Four L Per0^î

» ,o a. eVinn/М. .. % pour la Société L’Assomption qu'il—Le 13 août un shower a eu lieu à nler. ,Qla demeure de M. et Mme Jos. D A cette séance, le public aura V.v aPJeIle 8 fo”ïe intégrante de 1A- 
Leavy, en l'honneur de leur fl.e vantage de voir Victor Delamarre, le P8rmi les forces auxiliatrlces,
Jeannette, dont te mariage a été cé • Samson canadien, l'homme fort qui " c.l8sse la Li^ue du Sacre-Coeur, la
lébré lundi de cette semaine avec teit tent parler de lui, dans une par- société des Dames de Ste-Anne, cel-
M San Pelletier. tie de lutte contre Vic Butland, do 1° Enfants de Marie.

Monctcn, champion des Provin :es M- l'abbé Lévesque parle de l'arme 
Maritimes

On verra également Fred Hour- ’.a lutte pour la revendication de nos
R vais d<> Moncton à l’oeuvre contre droits : le journal. H en profite pour
I ucien Sansfaçon de Queue.' et H t» faire un appel en faveur de nos deux
ri Lemieux d’Edmundston contre journa ■ de langue française en
Osçddas Simard de Québti. Acadie: "L'EvangeUne" de Moncton

C’est la première séance de «Hte 
r notr > ville et nous avm.ô l'assu

rance qu'un grand nombre se ren
dront assister à ce nouveau sport.

(Communiqué)

DU CANADAC’est plus de 10,000 che- J 
mises que nous avons la- 1 
vées et repassees cette 1 
année; le repassage à H 
domicile ne peut se com- 1 
parer à notre travail. Es- (r~ 
sayez pour vous en con- CA 
vaincre.
AUCUN ingrédient chi
mique n’est employé 
dans nos lavages. Soyez 
sans crainte en nous en
voyant vos toiles, soies ou binages les plus dis
pendieux. Nous garantissons de remplacer ou 
payer les articles endom magés.
EPARGNEZ VOTRE TEMPS ET VOTRE 

ARGENT EN .NOUS CONFIANT 
VOS LAVAGES

VOUS SEREZ SURPRIS DU PEU QU’IL , 
VOUS EN COUTERA.

a u По 
Secrét

*114* 
oelleni 
pour 1

GERANT 
P. Blanchet

SUCCURSALE 
Edmundston, N. B

SOUS AGENCE
Noel Lizotte, Clair, N. B. SE

l-
3.

* tare, 
le Dr.

DECES
Hier, le 23 courant, M. et Mme 

Jos J. Martin ont eu la douleur de 
iperdre leur fille Cécile, décédée a- 
-pros quelques jours de maladie. Elle 
était âgée de 16 ans. Les funérailles 
auront iieu demain matin à 9 heu
res. N03 sympathies.

A LOUER
Une chambre avec ou sans pension, 

située dans le centre de la ville, a- 
vec toutes les commodités usage du 
téléphone, de la cuisine si désiré. 
3 adresser 9u Bureau du Madawas- 
ka, Edmundston, N. B.
2x44-2fs-?5a.

4
3.

—Aime Pete Leblanc de Lowell, 
Mass., ainsi que ses deux filles R' - 
gina et Hélène, aussi M. e' Mme Hi
laire Pelletier de Fort Kent, étal*.*.*»» 
v.i visite cette semaine chez M. et 
Mme Damase Michaud. Hs rendaient 
aussi visite à Mlle Anna Lozier.

—MM. Napoléon Côté et Amédée 
1N mers propriétaire de 1‘Arena de 
Quebec, talent en ville récemment 
pour discuter ar/^c Y nronv»>’i Неп 
ri Lemle.ix l'organisation vune soi- 
îl* d? lutte dans notre v* le. Cette 
soirée aura le nlv.iài prochain Or 
У verra le famA-.v Delam.vre à 
l’oeuvre

—Mlles Louise Bérubé et Marcelle 
Proulx gardes-malades à Montréal 
ont passé quelques jours en vacances 
chez M. et Mme J.-H. Proulx. Ceux- 
ci les ont reconduites à Rivière-du- 
Loup lundi.

—Mme Ferdinand Michaud de Ri- 
vière-du-Loup a passé quelques jours 
c:i promenade dans notre ville, chez 
des parents et amies.

—M. et Mme (Dr) Edgar Ohias- 
son de Dalhousie étaient en ville 
l’.’.ndl à ’.‘occasion du mariage Plour- 
de-Degré ce.

— Mlle Isabelle Ouelelt de Frede
ricton actuellement en vacance chez 
ses parents, au Lac-Baker, passe quel 
ques jours en ville.

—M. .Arthur Bouchard, de Cari
bou. Me. était de passage en vüle à 
la fin de la semaine dernièe.

—Mlle Jeanne-d’Arc Richard est 
partie vendredi dernier pour aller 
passer quelque temps à Rivière-du-

4.principal que nous devons avoir dans ïonii»!
voriseï
Bland

5.
C.

4v w 
dard I

Piano & Violon 7.
8.

N. P„ 
chaud.

9.
; Madame Max.-D. Cormier annonce qu’au ! ! 
; mois de septembre, elle donnera des leçons de vio- ' ' 
; ion et piano. Elle fera une spécialité de préparer j ; 
: les élèves pour les examens du Dominion College ; ; 
: of Music. Prière de s’adresser au No. 28, rue Queen ; ; 
: ou par téléphone au No. 71. ; ;

6.00f 7.30
Palais 
de M. 
Chant 
au not 
tional

Rev. I 
Allocu 
Allons 
Ave M 

Note 
voudra

se pré 
er.régii
;ics d<

Atélist 
de l’au 
dite p 
la coït

EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANTI

PHONE 183 — — PHONE 183
!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■'
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; Si vous désirez de l’Assurance 
t adressez-vous toujours à:nchantés d'y troutvîium, et furent e 

ver un aussi bel aménagement.
—Müc- Jeanne d'rc Hubert de Ri- 

v 1ère-B! eue a passé une semaine de 
vacances en ville chez des parents 
et ..mies

Les RR. PP. Goguen et Murphy 
“Université St-Joseph, sont ac- 

tuCîîemunt de passage en ville, les 
hôtes de M. Jack Bellefleur.

—Mme E. Labrie est allée faire u- 
n - courte visite chez ses parents à 
St-Eloi, Que.

—M. et Mme Daniel Richard et 
louis enfante sont de retour d'un 
voyage à Gardner, Mass.

—M. Louis Aubé de Chatham est 
en visite chez M. et Mme T.-J. Au
bé de cette ville.

— M. Will Morel, accompagné de 
M. et Mme Jos. Morel et de Mme 
Taiicrède Hubert, ont fait un voya
ge à Bathurst la semaine dernière. 
Mlle Alma Morel les accompagnaient 
au retour. Ces voyageurs ont visité, 
avec la Rvde Sr Yvonne, le sana-

Nous prions les amateurs de ba- 
-ж-ball de ne pas oublier la partie 
qui doit avoir lieu ici demain sot 
à Sh entre l'équipe de Plaster Ron 
et les Edmundston Allstars. ЕЛ. HUBERT

f représentant d’assurances de toutes sortes, ayant 
: plusieurs années d’expérience dans cette ligne et 
^ vous offrant un service sans égal. — Autorisation 
і spéciale pour émettre vos polices immédiatement 
; .sur demande.

Une autre partie qui promet d p- 
tve des plus mouvementées et qui 
va sans doute attirer sur les lieux 
Lite fouto de spectateurs, est celle qui 
seia jouée dimanche prochain dans 
l'après-midi entre l'équipe locale les 
Ltimuntiston Allstars, et l'équipe de 
Wvshbum, Me. Cette partie, bien en 
tendu, aura lieu ici. Il y a quelque 
temps, les Washburn rencontra 1er; 
nos joueurs pour la première fo-s 
cette année et leur infligeaient une 
défaite; mais nos gare nous assurent 
que le3 résultats de oette joute ne 
prouvaient en rien la valdui respect! 
vc des équipes. En tous cas les Ed
mundston Allstars ont l'intention 
'bien arrêtée de se reprendre diman- 
cne prochain à 2h.30 p. m.

du

Ф
y OBSSEANCE

Un grand nombre de personnes, 
après avoir pris le souper dans la 
salle paroissiale, ont assisté à une 
.sé a r ce dramatique et musicale don
née par les amateurs de Baker-

1
Téléphone 250.! Bureau : 31, rue Canada •—
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IL FAUT PAYER 
VOS TAXES 

D’ECOLE

A. AA»

Un Message Aux Parents
- de -

Sam Führer
АЦХ PARENTS

Désireux de Faire

Grand MARATHON> La Commission Sco
laire prie les contribua
bles du District No. 1 
d’Edmundston de hâter 
le paiement de leurs ta
xes d’école afin qu’elle 
puisse rencontrer ses o- 
bligatio’ns.

Les avis de taxes ont 
été distribués et le paie
ment se fait trop lente
ment. La Commission a 
besoin d’argent pour fai
re fonctionner les écoles. 
Aussi sera-t-elle obligée 
de prendre des mesures 
sévères pour recouvrer 
les taxes si les contribua
bles ne se hâtent pas.
LES TAXES SONT 

Dues MAINTENANT.
Donat Daigle,

secrétaire.

A LOUER
Appartements chauffés, pour bu

reau ou logement, situés dans le cen
tre de la ville .pourvus des comijro- 
dités modernes. S'adreser à Mme 
J.-N. THIBAULT, rue de l'Eglise, 
Edmundston, N .B 
2145-2fs-?4a

1 Mille Lesau les au 
offerts 
xLX M
<k M. 
Fourni 
Tette e1 
Carres 
famille 
Abel J 
la fàml 
Sam < 
Mlle C 
Babine 
bvs de 
Illggln. 
Léo Dî 
Mttie / 
liée 1л

*>.înv* \ 
M. По 
M. Fer

■ЙILAC v.
_-.;vA LA NAGE

AVIS PUBLIC BAKER eLes contribuables qui désirent ob
tenir de.-, livres gratuitement pour 
leuis entants, c’est-à-dire ceux q'% 
ne peuvent les payer, doivent donner 
leurs noms immédiatement 
signé ,en faisant connaître aussi le 
nom de leurs enfante et les grades 
qu'ils fréquentent.

v;

Ц
DES ECONOMIES LUNDI Z y(Jjau sous- r

1 л4C’EST s

PUBLIC NOTICE 1LA FIN DES 
VACANCES

Parents or Guardians who 
not defray the cost of their chil
dren’s school books, must apply im
mediately to the undersigned, giving 
their names, names of children and 
grades In which they are.

Donat-L. DAIGLE, 
secrétaire de la 
Commission Scolaire.

iiHEFETE DU TRAVAIL V
ft Ш

C’EST le temps pour 1er 
mamans de songer à prépa
rer les jeunes pour le re
tour dans les collèges, les 
couvents, les écoles de tou
tes sortes. C’EST aussi le 
temps pour vous, mesda
mes, d’économiser en 
nant faire vos achats à no
tre magasin où vous trou
verez tout ce dont vous a- 
vez besoin pour les vête
ments de vos enfants.

C’F.ST à notre magasin 
que vous trouverez tou
jours la meilleure qualité à 
plus bas prix.

h/1 PREMIER PRIX Cette j 

jeitdi
-■

$25. 1
U1ІЖПІ ПЖІ |

Grand Bazar
AST-BASILE — les 26 & 27 AOUT
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mPlusieurs autres Prix

ve- o ІAu bénéfice de la Nouvelle Eglise. Les Concurrents 
doivent s’inscrire

sans tarder

7/ ■
Nombreux amusements — Tables de pêcheries, 

de fantaisie, de bonbons, de rafraîchissements, etc. 
Repas servis le soir du 26 août, le midi et le soir 
du 27, sur le terrain, à prix modéré.

Les 26 et 27, samedi et dimanche, SEANCE dra/ 
matique et musicale par les amateurs de la parois
se. L’Orchestre de Baker-Brook fera les frais de la 
musique. — Dimanche la Fanfare d’Edmundston 
jouera sur le terrain.

■1m

•t

du Dégelé ; Lionel (Young) Bérubé, Cabano, Ben. Fournier. Edmundston ; 
Henry Marquis, Fort Kent; Edgar Martin, Lac-Baker; Rosario Nadeau, Ri- 
vière-du-Loup; Alphonse Lagassé, Lac-Baker; Geo. Akerlèy, Antonio Ri
vard et Jean Bell, St-Léonard ; Frank Albert, Edmundston. — Les inscrip
tions peuvent se faire jusqu’au 31 août à 6 heures du soir.

PREPAREZ-VOUS A CE GRAND EVENEMENT SPORTIF 
Courses à la nage de toutes sortes — Concours de plon
geon — Courses en canots à gazoüne et à rames — Au
tres Amusements.

- Ф 9Z «m
POUR VOS JEUNES

Notre magasin vous offre é- 
galement les vêtements dont 
elles auront besoin pour l’ou
verture des classes — bas, 
lingerie, souliers, etc.

ATTENTION — Service d’Autobus :
Dimanche il y aura un service d’autobus entre \ 

St-François et St-Basile; départ de St-François à ; 
7 heures, départ d’Edmundston à 8 heures. — Il y ; ; 
aura aussi un autre service d’autobus entre Ed- ; ; 
mundston et St-Basile: les heures de départ d’Ed- ; 
mundston seront les suivantes : 8 heures, arrivant ; 
pour la Grande-messe à St-Basile ; 11 heures, 2 ; 
heures, 4 heures et 5 heures. Prix, aller et retotit : 
d’Edmundston, 25 sous. __ :

Venez vous récréer sans craindre les loteries

Ш- Щі ;

m

FANFARE D’EDMUNDSTON SUR LE TERRAIN
J.-H. PROULX, promoteurSam FÜHRER,

Edmundston, N.-B. ' ;
“THE HOME OF QUALITY CLOTHES”

............... . .. . ..... ‘ПІННІ,....................... j BIENVENUE A TOUS ! Commencez Votre Entrainement MAINTENANT — SOYEZ PRET !
hhwwwmmhi м« 11 H»w»i m............... .................................................. ...
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AVIS AU PUBLIC
J’ai ге plaisir d’annon

cer à mes clients et au 
public en général que 
j’occupe maintenant le 
salon de barbier dans l’é
difice de M Philippe Mo- 
nette, sur la rue de l’E
glise.

Comme pendant les 
cinq dernières années 
que je pratique le métier 
de barbier, je promets à 
tous un service courtois 
et une satisfaction com
plète.

EMILE LABRIE
BARBIER

Rue <*e l'Eglise — Edmundston. 
3fs-10 août

Special!
Nous laverons votre 

auto et donnerons une 
couche de peinture im
perméable au top pour le 
bas prix de :

75c
Faites-en l’essai !

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177
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